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NOUVELLE
VAGUE DE
TERREUR
BURGOS. .- LeComComité rouge de

Barcelone affectant d’avoir des
scrupules déclare dans une note
qu’il vient de publier que les res-
ponsables des délits d’espionnage
et de haute trahison ayant avoué
les crimes qu’on leur reprochait
ont été mis à la disposition des au-
torités.
En lisant avec attention cette si-

nistre note, déclare la presse natio-
nale, on peut remarquer clairement
que beaucoup de ces malheureux ont
déjà été exécutés dans les prisons
du S.I.M. (Service d’information
militaire). Nous nous trouvons de-
vant une monstrueuse invention et

un simulacre de procès. Le résul-
tat ne sera une surprise pour per-

sonne. Une fois de plus, la terreur
réprimée pour les besoins de la pro-
pagande internationale, se donne
maintenant libre cours et se mani-
festera par les chiffres terribles des
immolations qui auront lieu.
La terreur reprend dans la zone

rouge. Il restait encore des inno-
cents 3 martyriser, I1 y a cettefois
sur la liste, plusieurs ouvriers. Les
rouges parlent d’un complot pour
s'emparer des centres officiels, d’un
mouvement séditieux qui avait été
préparé pour le mois d’août. Et ils
tissent là-dessus un roman feuille-
ton si compliqué que chaque au-
dience en constitue un chapitre ef-
frayant. Les malheureux accusés du
délit de haute trahison et d’espion-
mage sont au nombre de 186. Ce
sont des gens de qualités et de clas-
ses sociales très variées, déclare le
gouvernement rouge. Celui-ci pré-
tend que ce sont eux qui indi-
quaient les objectifs à l’aviation et
qui provoquaient le bombardement
des populations civiles.
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e—Le plus court discours d’après
dîner est le suivant: la note s. v, p,

e—Nn nouvel auto à bon marché
va être lancé. On garanti que son
phare de gauche restera allumé.

-——

e-—-Montréal a son Camillien,
mais nous, nous avons notre Téles...

e—Montmagny n’a rien à envier

aux autres villes de la province
comme surprises en questions muni-
cipales...

—9—

e—- Un comble: Vouloir battre un
échevin et le voir élire par acclama-
tion. Maire! ! !

-—@—

e —Dansla vie, faut pas s'en fai-
re….

e—Montmagny ne fera pas d'ar-
gent cette année avec les dépôts
pedus....

. —e—

e—Un Maire. et un échevin...
élus par acclamation... Devons-nous
somprendre que cela suffira$

—e—

e-—Les morts ne sont jamais ve-
nus protester contre les impôts sur
leurs successions.

—e—

e—Si vous n'avez pas d'oeufs
vous ne pouvez pas les mettre dans
le même panier,

—e—

e—Le voleur de Chicago qui es-
camotait des articles avec une can-
ne à pêcher, va être condamné par-
ce qu’il n'avait pas de licence.

- —e—

e—C’est dans les antichambres
politiques où les vraies libertés po-
pulaires sont étouffées.

MORT DE MME EVARISTE PAQUET
Une famille bien connue de
Montmagny est plongée dans
le deuil. ,

C’est avec un vif regret que
nous avons appris la mort de Mme
Evariste Paquet, née Sophie Vallée
survenue mercredi le 25. Mme Pa-
quet, que son mari avait précédée
dans la tombe, il y a quelques an-
nées, a succombée à l’âge de 81
ans et 9 mois. Elle laisse chez tous
ceux qui l’ont connue le souvenir
d’une mère de famille exemplaire
et d'une parfaite chrétienne.
La défunte laisse, pour pleurer

sa perte, trois filles, Mme Eddy
Thibeault, (Yvonne), épouse du
surintendant de la Fonderie de l’Is-
let, Limitée. Mme J.D.P. Vallée,
(Marie-Louise), de Montmagny et
Mme Jacques Hébert, de Québec;
trois fils, le Rév. Rrère Pierre des
Ecoles Chrétiennes, Directeur du
Collège St-Jérôme, comté de Terre-
bonne, M. Donat Paquet, 1.C., sur
intendant de A. Bélanger, Limitée,
4 Montmagny et Paul Paquet, de
Montréal.

Elle laisse aussi ses belles-filles:
Mme Donat Paquet. née Josephi-
ne Pelletier, Mme Paul Paquet, née
Claire Ringuet, ses gendres MAI.  

Eddy Thibeault, surintendant, J.D.
P. Vallée, avocat, de Montmagny,
Jacques Hébert, marchand de Qué
bec et vingt-et-un petits-fils et pe-
tites-filles.

Son service et sa sépulture au-
ront lieu, à Montmagny, samedi
matin, le 28 janvier, à 9 heures.
Le cortège funèbre se formera au
No. 19, de la Fabrique, chez son
vendre, M. Eddy Thibeault, où la
dépouille mortelle est exposée.
Le Courrier de Montmagny, prie

la famille si cruellement atteinte
d’agréer l'expression de ses vives
condoléances.

SEMENCE
DE POMMES
DE TERRE
CANADIENNES

Les exportations de semence cer-
tifiée de pommes de terre cana-
diennes sur les Etats-Unis sous l’ac
cord commercial canado-américain
pendant l’année de contingente,  

Penurie de candidats

MORIN COMME ECHEVIN
—

A l’appe! nominal dans la ville de Montmagny.

dans notre Ville
M. TELESPHORE COULOMBE EST ELU MAIRE ET M. REAL

— SIX SIEGES VACANTS.
 

M. Télespho-
re Coulombe a été élu maire par acclamation en remplacement de
M. le docteur P. Richard, démissionnaire.

Le seul conseiler municipa’ élu par acclamation à été M. Ré-
al Morin, qui représente le quartier industriel. Il y a six sièges
väcants.

I] est également intéressant de noter que cette situation se pré-
sente pour la première fois dans la v.lle de Montmagny. M. Wil-
frid Ringuet- officier-rapporteur nous signalait le fait qu’en 1935,
les six conseillers avaient été élus par acélamation pour un pre-
mier terme;

année, tous ne jugèrent pas à propos de se
semble actuellement convoiter les sièges de conseillers,

le 3 février pour la seconde mise en

ne
M. Ringuet a done fixé,

la même chose se produisit en 1937. Toutefois, cette
présenter, l’ersonne

nomination. La votation aura lien le 14 du même mois à moins
qu'y ait encore absence de candidats, Dans ce cas comme dans
plusieurs autres, le lieutenant-gouverneur sera invité à choisir six
conseillers pour l'administration de la chose publique
ville.

de nofre

 

NOUVEL HOMMAGE RENDUS AUX
TRAVAUX DE MISSPRESTON

 

La médaille d’or du souvenir
Veitch a été décernée par la So-
ciété royale d’horticulture de Lon-
dres, Angleterre, à Miss Isabelle
Preston, spécialiste en horticulture
ornementale, ferme expérimentale
centrale, Ottawa, en reconnaissance

des bons plants. de jardinage créés
par elle. C’est le cinquième hon-
neur que les principales sociétés
d’horticulture confèrent à Miss
Preston depuis quelques années. En
1938, le Conseil canadien d’horti-
culture lui a accordé le diplome du
souveniriMacoun pour ses créa-

tions de plantes nouvelles, et la

Société d’horticulture d’Ontario lui

a présenté la médaille Carter pour
ses travaux en horticulture en ces

dernières années. En 1935, Miss

Preston a été faite membre hono-
raire à vie de la Société d’horticul-

ture de Pensylvanie, en reconnais-
sance de ses grands travaux en hor

ticulture et de sa création du nou-

veau Syringa Lilium Malus. Cette

société est l’une des plus anciennes

des Etats-Unis; elle a été fondée

en 1827. En 1931, la Société d’hor

ticulture du Massachusetts lui a

accordé sa médaille d’or pour ses

travaux remarquables sur les li-

las.

Miss Preston est entrée au Ser-

vice de l’horticulture, ferme expé-

rimentale, Ottawa, en 1520, Elle

s’est occupée de travaux d’horti-

culture au Collège d’Agriculture de

l’Ontario, à Guelph, pendant quel-

ques années avant de venir à Otta-

wa.

 

qui.s’est ouverte le ler décembre
1937 et close le 30 novembre 1938
formaient un total de 745,497 bois
seaux, soit 99.4 pour cent du con-
tingentement total.  
  

LA PAIX
DE MUNICH
DURERA DIT
M. DAWES
CHICAGO.- L'homme à la pi-

pe prend la défense de l’homme
d’Etat au parapluie.

Le brigadier-général C.-G. Da-
wes'ancien vice-président des Etats-
Unis, a déclaré devant l’associa-
tion du commerce que la paix de
Munich durerait et que le premier
ministre Chamberlain était un hom
me courageux. La “despotique Rus-
sie rouge a pu qualifier l’accord
conclu avec Hitler de lâche capi-
tulation. Mais la grande, majori-
té des peuples de l’Europe qui ont
été crucifiés durant la Grande
Guerre sait au contraire que M.
Chamberlain s’est révélé chef in-  

   

AVIS AUX
PRODUCTEURS
DE PORCS

Les produoteurs ce porcs sont
priés de prendre note du fait que
le nombre toujours croissant de
porcs trop gras et trop lourds en-
voyés sur le marché crée des diffi-
cultés très sérieuses dans le com-
merce d'exportation du bacon aus-
si bien que dans le commerce in-
térieur. Nous recommandons forte-
ment aux cultivateurs d'éviter de
trop engraisser leurs porcs et de
s'arranger pour les mettre sur le
marché avant qu’ils aient atteint
le poids de 230 livres sur la fer-

 

me.
Publié par le
Service de- Presse et de
Publicité,
Division de Publicité et
d’Extension,
Ministère de l’Agriculture,
Ottawa, Canada. (FB)

LA RECOMPENSE
Un jeune marin avait sauvé son

zmiral de la noyade. Le grand hom-
me était plein de gratitude et d’é-
loges.

“Demain, disait l’amiral, je vous
remercierai devant tous les hom-
mes”,
Le jeune marin ‘frissonna: “Ne

faites pas cela, implora-t-il; ils
vont me tuer à moitié”!

trépide. Ces gens savent que M.
Chamberlain les a sauvés de la
destruction, qu’il a eu le courage
de prendre de graves décisions pour
les protéger, que sa patience n’é-
tait pas de la lâcheté mais sim-
plement la poursuite inflexible d’un
noble but”.
Le général Dawes conclut que

l'on ne paraît pas comprendre com-
bien les Européens ont horreur de
la guerre.

 

POURLA 2EFOIS, LA
RE NE WII HELMINE PRESIDE
UN LANCEMENT RATE
FLUSHENG, Hollande.—Larei-|rei-

ne Wilhemine a été l’héroisme d’u-
ne mésaventure. En effet alors qu’-
elle venait de .presser sur le bou-
ton qui devait provoquer le lance-
ment du nouveau paquebot "Queen
Emma”, de navire s’immobilisa en
cours de route et malgré tous les
efforts des ouvriers des chantiers
navals, ne put être mis à l’eau.

C’était la seconde fois en quatre
mois que la reine participait à un
lancement qui devait échouer. En  

septembré dernier, le paquebot de
20,000 tonnes, ‘“l’Orange”, refusait
de bouger après que la reine eut
officié à la cérémonie du lance-,
ment à Amsterdam. Les ouvriers
durent employer des presses hy-
drautiques pour pousser le navire
à l’eau.

Aujourd’hui le “Queen Emma”,
fit seulement quelques mètres sur
sur cale et s’immobilisa. Les efforts
des ouvriers demeurèrent vains
jysqu‘après le départ de la reine.
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UN GARCONNET QUI VOULAIT
TIRER DES MOINEAUX TUE
SA SOEUR DE DOUZE ANS

Comme l'enfant se retournait
pour gagner la porte du jardin, le
coup partit et la charge alla frap-

 

THOUARS, France—Un acci-
dent au cours duquel un garçonnet
à tué sa soeur d’un coup de fusil,

     

    
  

   

   

 

  
 

LA DETECTIVE
MATRIMONIALE
DE BUCAREST
PARIS.—Un jour, Eugenia Sol-

ferescu reçut la nouvelle qu’une de

 

 

 

 

: Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.

 

 

 
  
 

 

    

 

  
    

    

         
 
  

 

 

 

 

@Nous avons toujours en magasin le plus grand

assortiment de montres.

  

 
ses et des cartons non sanitaires.
A Ottawa, un marchand ambu-

lant a été trouvé coupable d’avoir
livré, comme marchand de gros.
des oeufs dans des caisses qui ne
portaient la marque de désignation.
La preuve a révélé le fait que ce
marchand ambulant, qui disait être
un producteur, offrait des oeufs à
un marchand de détail en déclarant
qu’ils étaient de la catégorie À,
mais il a été constaté à l'inspection
que ces oeufs qui avaient été ache-
tés d’un marchand de gros à Otta-
wa étaient de la catégorie B.
Publié par le
Service de Presse et de Publicité,
Division de Publicité et d’Extension
Ministère de l’Agriculture, Ottawa,

Territoire Rawleigh maintenant
vacant. Belle occasion d’obtenir
ouvrage permanent et profita-
ble. Commencez immédiatement.
Ecrivez Rawleigh, Dépt. ML-
525-K-A., Montréal, Canada.  

 
 

 

 

 

    
 

. Ce - : . >) 1 £ . + PPS .c’est produit ce matin à Thouars, per, à l’autre bout de la pièce, la ses meilleures amies s'était empoi- —Avocat—

dans les conditions suivantes: Le propre ‘soeur du garçonnet, Fran- sonnée parce qu’elle était tombée
- . . . . , -

Jeunede Nolet,: ansot demi çoise, agée de 11 ans et demi, qui entre les griffes d’un escroc au ma- ©
1 ! atteinte à Paine. riage. Constantin M i

prit dans un placard de cuisine un fui a <a si Be manoeuvrer qu’il Da ga 25, rue de la Gare — — — Montmagny
» . . ; = 4 SLA à 4 Ani : ,

fusil et y introduisit une cartouche 1 lransportée aussitôtà Fhopita. goer toute sa confiance, lui avait

pour tirer sur les moineaux. elle y mourrait dans l'après-midi.

|

Soutiré sa fortune et l'avait quittée

ensuite. ©
EeEE Eugenia, bouleversée, décida de

= PEL: 193 # faire punir le coupable, Elle décou-

B Ii: 1s vrit que Constantin Manea était Téléphone: 194

= un filou fieffé et coutumier du fait, E PARE

E 4. qui avait déjà fait près de quatre-
5 Dr PAUL BIGUE vingt métiers. Grâce aux efforts REN L L

= Médecin-Chirurgien id’Eugenia, il fut condamné à dix : A, LL. L.

— - — ans de prison. —Avocat—
. ; Cette affaire devint pour Euge-

AUSSI : (Traitements Hiootriques,Ondes Courtes, nia Solferescu le début d’une car- e “

ayons Tà- V101ets. - rière intéressante. Elle s’établit dé-
RUE DE LA FABRIQUE — — —  MONTMAGNY tective matrimoniale pour préser- 34, rue de la Gare, — — — Montmagny

E (En arrière de l’Eglise) ver la jeunesse féminine de décep- |,

E = tions semblables. Une jeune fille a-

RARiin t-elie reçu une demande en maria- e

ge? Non seulement la détective fait

. en “| une enquête sur le passé du pré-
msCEtendant, mais elle choisit encore @

É Le Dr Paul C. DUPUISfait savoir à sa nombreuse clientèle =| ume de ses jolies employées etla hili£ Le Dr Paul C. DUPU fait savoir à sa nombreuse cliente jeunehomme, de sortir avecJui of p | ippe rousseau

qu’il a déménagé ses bureaux RUE ST-JEAN-BAPTISTR, Z| de lui “tirer les vers du mez”.
! Z| Si le jeune homme reste comme avocat

dans la résidenee de M. Thomas Tremblar. = il faut, Eugenia dresse un rapport
SZ| favorable, sans mentionner, natu- tm: ,

+ : | rellement, de quelle façon elle a montmagny
Dr P. C. DUPUIS z obternt es. renseignements Si le

n pau =| fiancé d'ébau- rue de la gare — — tel: no 8
(en face de l'Hôtel de Ville) =| francé, par contre, essaye d'ébau as

=| cher une petite aventure, la tenta- e

(Voisin de la Pharmacie Michon) = trice fait rapport a la directrice,
E| qui donne des renseignements a sa

SONORENNDONNELN mandataire. ©

©
© Avez-vous pensé à la protection de votre famille ? CONTRAVEN-

®Avez-vous de Passurance sur votre automobile? Tel. 99 .

© Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ? - -

TIONS AUX Jos. A. TREMBLAY
Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre.... —NOTAIRE

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement REGLEMENTS Edifice “Le Peuple”

de vos assurances.
Rue dn Dépot — — — Montmagny

© ®

— Jean - Louis Taschereau —
2 . . ' _ ln:

Représentant les meilleures —compagnies d'assurances. A St-Boniface, Man, un mar- ]

Rue de la Gare —_ — Montmagny. chand de gros a été condamné à an 3

- —Tél.: 205 — B.P. 84_— S50 et aux frais pour avoir vendu e

Lo _ des veufs de qualité inférieure à Tel ©

un marchand de détail qui les an- el: 111 Tel: 39

A — — = — ——— — noncait comme oeufs de la catégo- J. Léo K. Laflamme .

_ rie À. H a été constaté à l'examen CR Ph. Richard, Jr
FOS que tous ces oeufs étaient inférieurs AR “11 L i M.D.

88822422422248040400884222824448, elle catégorie. plea Consultatio édi… . i . . . . i n Médieale
La biiouterie moderne de A. COTE | Un marchand de l'Ontarioà plai- —Avocat— ]

_- - « : > | Je coupable àToronto «avoir livré 29, rue St-Jean-Baptiste 20, rue St-Magloire,
(les oeufs intérieurs à la categorie Montmagn

AU PF [NT BLJOU ENRG indiquée et de n'avoir pas apposé Montmagny sn

sur les caisses le genre de marque © e

15 St-Thomas — — Montmagny. prescrit par les règlements et d'a- J
voir expédié des oeufs dans des cais- :

. —  
 

ACCUEILLI
EN TENUE
DE SOIREE
CORNING, N:-Y.—Il est peu

d’enfants qui soient venus au mon-
de avec autant d’apparat que la
fille de M. et Mme William Lamb.
[En effet, alors qu’elle se rendait à
d'hôpital, Mme Lamb dut s'arrêter
chez le docteur E.-H. Ober, ‘et là
elle mit au monde une fille. L’évé-
nement eut lièu en présence du Dr.
Ober, du Dr. Stuart H. Bean et du
Dr. Raymond Gurnsey, qui tous é-
taient revêtus de leurs smockings,
ayant assisté peu avant à une cé-
rémonie officielle. Le

COMPAGNIE:
D’ASSURANCE

Sur la Vie, désire obtenir les
services d'un inspecteur ou d’un
agent général pour Montmagny et
les environs. Devra posséder de
solides références. Un contrat par-
ticulier, attrayant, à base de sa-
laire ou de commission.

L'expérience n’est pas absolu-
ment nécessaire. Un brillant ave-
nir largement rémunéré sera la ré-
compense d’un homme possédant
les qualifications pour prendre char
ge d’une entreprise aussi impor-
tante.

 

S’adresser confidentiellement à

M. Wilfrid Gervais,

20, Ave. Turnbull,

Québec, 

P
R
R
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R
f
e
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@ Nouvelles drôles, mais véridiques...

 

@ les feux de

la hampe

Comme toutes les grandes villes,
Paris fourmille de métiers pittores-
ques et inconnus du public. Qui
sit, par exemple que le drapeau
au sommet de la -Tour Eiffel —
symbole pourtant bien visible et
connu de tous — exige des travaux
d’entretien occupant la plus gran-
de partie de la journée d’une fem-
me ? Car ce drapeau qui domine
vraiment notre ville, est constam-
ment mangé par le vent et doit être
réparé plusieurs fois par semaine.
La femme, à laquelle incombe cette
tâche, ingrate entre toutes, occupe
sa place depuis trente-cinq ans, et
c’est grâce à elle que les Parisiens
et les nombreux touristes étrangers
voient toujours un bel oriflamme
neuf quand ils lèvent leurs yeux
vers le ciel de la capitale. Malgré
cette vaillante femme et la lutte
qu’elle livre chaque semaine con-
tre les “forces occultes” des élé-
ments, le drapeau doit être rem-
placé tous les deux mois.

© passage à tabac

Calecutta—Le Parti du congrès
hindou mène, depuis longtemps une
campagne en faveur de la prohibi-
tion. Mais sil est hostile a l’alcool,
il ne l’est point à l’autre passion
des hommes qu’est Je tabac. Les
chefs de ce parti considèrent même
la cigarette comme indispensable au
bien-être des hommes, et ils croient
que les prisonniers eux-mêmes ont
droit à une cigarette quotidienne
qui leur serait fournie gratuitement
aux frais de l'Etat.

Ils demandent donc que la som-
me de 1.857 livres sterling, soit en-
viron 250,000 francs, soit mise à

la disposition du gouvernement des

Provinces-Unis pour la distribution

de cigarettes aux prisonniers. Et

œux des détenus qui n’aiment pas

le tabac, pourront obtenir une cer-

taine quantité de sucre par jour !

Espérons que les prisons des Indes

ne se remplissent pas d'enfants al-

léchés par une telle “punition”.

® un homme d’état

voyageur

Athènes.Bien que les hommes
d’Etat modernes ne soient, en géné-
tal, pas connus comme des séden-
taires, le chef du gouvernement
grec, M. Métaxas, peut se vanter
d’avoir établi un nouveau record :
au cours des quinze derniers mois,
il a en effet, entrepris vingt-trois
tournées, qui ont duré soixante-
treize jours. À cet effet, il a eu re-
cours à tous les moyens de trans-
ports modernes: chemin de fer, a-
 

 

manon

e

Dr PAUL BIGUE

Démenage rue de lu Fabrique,
en arrière de l’Eglise.

Traitements électriques, Ondes
courtes, Rayons Uitra-Vtolets.

MONTMAGNY

©

LAURE
 

   

vion, bateau, automobile, C'est ain-
si que M. Métaxas a parcouru
7.834 kilomètres en chemin de fer,
et cela au cours de onze voyages.

Pour trois voyages en avion, il
totalise 2.479 kilomètres, pour neuf
voyages en bateau, 2.668 mille et
enfin, 25.157 kilomètres pour un
grand nombre de déplacements en
automobile. Les amateurs de sta-  tistiques ont calculé que l’homme
d’Etat a réalisé ainsi une moyen-
ne de 92 kilomètres par jour; c’est
sans doute un record pour un chef
de gouvernement, surtout quand il
s'agit d'un pays qui n’est pas pré-
cisement connu pour des distances

énormes.

@ /017e histoire
 

Arriver à l'âge de quatre-vingt-
sept ans, solliciter les pièces néêces-
saires pour se faire admettre à l’a-
sile des vieillards et apprendre qu’-
on est une femme, tout au moins
sur les régistres de l’état civil, tel-
le est l’aventure arrivée à un bra-|
ve homme de Tl'ortone qui, n'ayant|
été ni à l’école, ni soldat, ni marié,
n'avait jamais eu à vérifier son état

civil...

Or il est mort avant que les for-

malités nécessaires a la revision de

sonsexe aient été entreprises.

Il y a donc, vraisemblablement,

été enterré comme étant une fem-

me !

 

® assurance

pense à tout

On sait que certaines assurances
n'hésitent pas à couvrir tous les
risques. Une compagnie anglaise a
dû Tépondre à un de ses clients
qui désirait connaître le montant
de la prime à verser ‘“pour le paie-
ment d’une pension à sa femme et
à ses enfants au cas où, dans une
guerre prochaine il serait envoyé en
prison pour objection de conscien-
ce”.

La prime. parait-il. était assez
modérée.

@/econs de sommeil

L'insomnie était considérée jus-
qu’à présent, comme une sorte de
maladie. Un médecin allemand, le
Dr. Breuninger. est, cependant,
convaincu que tout le monde peut
apprendre l’art de dormir, et c’est
pourquoi établissement qu’il vient
d’ouvrir à Stuttgart, n’est pas une
clinique, mais une école. C'est sans
doute la plus curieuse école que
l'on puisse imaginer. Les “cours”
commencent à onze heures du soir,
dans l'obscurité la plus complète.
Et les mauvais élèves sont ceux qui
passent des nuits blanches. Les
bons élèves, qui ont déjà fait des
progrès, commencent même à neuf
heures pour ne se réveiller qu’à six
heures du matin.

Tous les médicaments et même
les livres ennuyeux sont bannis de
l’école; toutefois, le directeur don-
me aux élèves un conseil précieux:
ils doivent s’efforcer de penser, a-
vant de s’endormir, que le monde
est parfait et que leur prochain est
le meilleur des hommes. Les idées
philanthropiques semblent donc fa-
voriser le sommeil...L’école de Stutt
gart ne se trouve pas dans un parc
isolé, mais près d’une place, au mi-
lieu de la ville où il y a toujours du bruit; car les élèves doivent

APPRENTISSAGE
DEROI

Le roi George V1 d'Angleterre,

que la France a reçu avec tant

d'enthousiasme, ne s’attendait gue,
re, jadis, à être roi.

Quand la guerre éclata, en 1914
le jeune prince était officiellement
un petit officier très modeste de la
grande marine de guerre britanni-
que. Embarqué, en qualité d’aspi-
rant de marine, sur le Collingwood
il servait, selon son grade, sur cet-

te unité secondaire de la flotte.

I était sur ce navire quand ce-
lui-ci se trouva engagé dans la fa-
meuse bataille navale de Jutland.

Durant toute l’action, le prince res-
ta au poste qui lui était assigné,
dans une tourelle, tout comme le

plus humble servant.

Les rafales d'obus pleuvaient
avec fracas sur le bâtiment. les ex-
plosions formidables se succédaient

menaçant d’engloutir le navire: le
jeune officier, pas un instant, ne
perdit son flegme. Pendant une a-
calmie, c'est lui dont les nerfs se

détendent le premier: it s'en va

faire préparer une tasse de thé
que lui-même, fils d’un roi régnant
sert à ses camarades enfermés avec

lui dans la fournaise. II reçut «’-

eux, en souvenir, le drapeau qui
flottait sur le vaisseau pendant la

bataille.

Qui a si bien servi jadis est di-
gne. aujourd'hui de commander.

EEEEE
 

s'habituer à tout ce qui pourrait
gêner le sommeil. Le lendemain, le

directeur examine l'état de santé
de chacun de ses élèves. Celui qui à
passé une bonne nuit trouvera, le
soir, «le nouvelles difficultés, pro-
pres à compliquer son effort de s'en

dormir. On peut donc dire que les

“cours” de celte curieuse école ne

sont pas de tout repos...

Qu beau bebe

Manille.—On a découvert, dans

l'île Jolo, un bébé de sept mois pe-

sant déjà 70 kilos et dont l‘appé-

tit formidable exige dix livres de

riz à chaque repas. T1 faut deux

hommes pour le porter. soit à (a-

ble, soit 4 son...berceau. Les indi-
gènes effrayés de ce phénomène,
qu’ils considèrent comme une divi-
nité, lui envoient toute sorte de pré

sents.

@ heure d’hiver

et les jumeau.
 

Dans la nuit du 2 octobre, la di-
rection d’un des hôpitaux londo-
niens s’est trouvée dans une situa-
tion fort compliquée.

Cette nuit-là, selon la coutume
anglaise, l’heure d’hiver entrait en
vigueur à 2 heures du matin.

Quinze minutes plus tôt, une des
hospitalisées venait d’accoucher. On
s’aperçut qu’il s’agissait de ju-
meaux. Le premier enfant naquit à
1 heure 45. Le second une demi-
heure plus tard. Entre temps, les
aiguilles des pendules électriques
furent déplacées et indiquaient 1
heure 15. Une discussion eut lieu
entre les médecins et l’administra-
tion: lequel des deux enfants se
trouvait être l’aîné? Logiquement,
on devait considérer comme tel ce-
lui qui était né le premier. Mais, à
l’enregistrement de l’état civil, il
se trouvait indiqué que l‘aîné était
né à 1 heure 45 et le cadet une de-
mi-heure plus tôt, à 1 heure 15.

“instruction.

iles mains de deux agents rouges, 

 

L'AFFAIRE
D'ESPIONNAGE
DE LA VALISE
ANGLAISE
BURGOS.— L'affaire de la va-

lise du Consultat anglais à Saint-
Sébastien donne lieu à une instruc-
tion judiciaire qui se poursuit dans
le secret exigé par la loi et le nom-
bre des personnes arrêtées atteint
exactement cinquante.

Ls rapports de police antérieurs
à l’ouverture des poursuites prou-
vent qu’il ne s’agit pas d’un fait
isolé, mais d'un procédé habitue!
emplové depuis quelques temps pour
renseigner l'ennemi. La valise bri-
tannique était utilisée couramment
par les foyers d'espionnage de St-
Sébastien et de St-Jean-de-Luz.
On a la preuve que des trans-

missions semblables ont été effec-
tuées depuis le 20 octobre jusqu’-
au 15 décembre et que ce dernier
jour le secret a été éventé.
Les papiers trouvés dans la va-

lise consistaient en renseignements
et plans concernant la composition
el les emplacements des forces mi-
litaires. T1 y avait aussi des ques-
tionnaires rouges demandant la si-
tuation des forces nationales.
La valise servait aussi pour la

contrebande de devises étrangères
destinées en grande partie au paie-
ment des agents ennemis dont la
liste est en possession du juge d’-

Dans des ducuments trouvés dans

arrêtés figurent les noms de deux
sujets anglais: M. IGolding. du
Consultat de Saint-Sébastien, et
M. Rattenbury, attaché à l'agence
britannique de Burgos. Ce sont les
juges qui auront à déterminer la
Tesponsabilité desdits fonctionnai-
res et, s’il y a lieu, des services
gouvernementaux dont ils dépen-

dent.  SAINT-EUGENE
FUNERAILLES |

le 19 janvier avait lieu les fu- |
nérailles de Dame Adèle Thibault.
épouse de feu Frédéric Bélanger.
décédée le 15 janvier à l'âge de
72 ans et 4 mois. Suivaient la dé-
pouille mortelle: Ses deux fils. MM
Pierre et Napoléon Bélanger. Con-
duisait le corbillard, M. Jean-Char-
les Dubé. Portait la croix, M. E-
liser Gamache. Les porteurs étaient
MM. Charles-Eugéne Cloutier, Re
né Richard, Arthur Bélanger, Jo-
seph Thibault. M. l’abbé Ernest
Martel chanta le service.   
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Au centre de la ville de New York

pour les voyageurs qui recherchent

une hospitalité simple et agréable

à des prix modérés.

© LE CAPITOL,
8e Avenue et 5le rue

: (attenant au terminus d'autobus)

OLE FORREST,
49e rue, Près Broadway

OLE PICCADILLY,
45e rue (Times Square)

©

Autres hôtels sous la même di-
rection: Plymouth, President,

©

Riverside, Plaza.

PRIX:
Chambre simple avec bain $2.50 et plus

Chambre double avec bain $3.50 et plus

©

Excursions, toutes dépenses

comprises
2 jours . … . $ 5.50 et plus

3 jours . $10.00 et plas

e

Pour bruchures et réservations
vous adresser à votre agent

de voyage ou à:

JULES HONE

Représentant général

University Tower, Montréal

où à:

MYRON R. GILBERT

Directeur général

Hotel Capitol

8e Avenue et 5le rue, N. Y.

RERSRSRSRENNESA
 
 

eo VIENNE .

Nouvelle
Eclair

©

e Deux savants autrichiens vien-
i nent de publier les résultats de leurs
expériences qui n'’intéresseront pas
seulement tous les physiciens du
monde, mais surtout les ménagères.
Les deux Autrichiens prédisent, en
effet, la fin de la cuisine ou du
moins celle de la cuisine chaude. Ils
ont construit un appareil à l'aide
duquel ils ont réussi à faire cuire
des aliments dans l’eau glacée. Le
résultat de cette expérience a été
vraiment inattendu, Car les deux
savants ont constaté que l'effet du
froid s'exerçant sur les aliments est
exactement le même que celui que,
depuis de longs siècles, nos ménagè-
res ont l'habitude de provoquer par
la chaleur du feu!

     

 

Salon

cordialement invité à venir

tement de Paris.

Une démonstration vous sera

23 de la Gare 

YOLANDE
Mesdames et Demoiselles, vous êtes

la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée direc-

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!

courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi
les permapents Continental “New Ray”, Pare Avenue de
Hélème Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
trique pour traitement du cuir chevelue avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.

MmeJ. C. BLANCHET

Téléphone 81

[\
)

  

   
voir

dnnner gratuitement et avec

Montmagny   
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Le cinéma…c’est l'avenir des jeu-
nes, déclarait ces jours derniers M.
Jacques-Erwin, partenaire de Gaby
Morlay, alors qu'il acceptait une
invitation à un vin d’honneur aux
bureaux de France-Film.

“Certes, dit-il, le cinéma, qui vit
par ses vedettes, exige des jeunes
qu’ils soient déjà connus du grand
public pour que des rôles impor-
tants leur soient confiés, C’est as-
sez dire le travail qu’il faut four-
nir, l’effort incessant qu’il faut sou-
tenir pour percer”.

Toutefois on y parvient, et le
cas de M. Jacques-Erwin le prou-
ve abondamment. Remarqué des
producteurs français pour ses belles
créations au théâtre, Jacques-Erwin
a déjà du “pain sur la planche”;
ses premières armes au cinéma in-
diquent que cet artiste, très élégant
parfait jeune premier de type amé-
ricain, sera sous peu l’un des gros
atouts de la production française.
“Mes débuts, je les ai faits dans

“Ramuntcho’ aux côtés de Louis
Jouvet, de Madeleine Ozeray, de
Line Noro et de Paul Cambo. Pour
cette prise de contact avec un art
dont la technique est de prime d’a-
bord assez mystérieuse, je crois m'’-
en être tiré honorablement.

‘‘Ramuntcho”’ est en réalité mon
second film, car j'ai connu les feux
..«les sunlights dans “Katia”, au-

 

JACQUESERWIN
prés de Danielle Darieux et de
John Loder. Le film dont je suis le
plus satisfait à date est “Frères
Corses” oeuvre puissante, palpitan-
te, pleine de fougue et de mouve-
ment. Cette fois j'ai pour camara-
de l'aimable Pierre Brasseur. Mon
intention n’est pas d’abandonner le
théâtre, mais je veux donner au ci-
néma une forte part de mon acti-
vité.

“La mise en marche de la roue
a exigé beaucoup d’énergie, de pa-
tience. Mais ne sont-ce pas là les
atouts premiers des jeunes? J'ai
sous les yeux l’exemple de mon con-
frère Jean-Louis Barrault, pour ne
nommer que lui. Il a attendu, n’a
jamais perdu confiance...et il a tra-
vaillé, Aujourd’hui il a sa place
bien à lui au film français.

“Un tel exemple m’inspire. Je ne
cesse de revoir les scènes que je
tourne, car c’est immense ce que
l’on peut apprendre ainsi. C’est un
geste, une intonation à corriger.
L’on voit ce qui est bien et ce qui
est mal. On prend note, et l’on fe-
ra mieux la prochaine fois”.

M. Jacques-Erwin fut reçu à
France-Film par le directeur géné-
ral, M. Jos.-A DeSève. L'excellent
artiste se montra enchanté de sa !
visite et remercia son hôte de la
plus aimable façon.

 

ECHOS ET
COMMENTAIRES

(Madeleine Sologne, Jean Murat,
Jeanne Provost, Hélène Perdrière,
et Pierre Brasseur sont les inter-
prétes du “PERE LEBONNARD"
tiré du roman de Jean Aicard. La
musique du film est de Jacques
1bert.

* * +

Pierre Richard Wilm incarnera
le capitaine Marchand dans “EN-
TENTE CORDIALE” aux côtés
de Gaby Morlay et de Victor Fran
cen.  

* . +#

Les principaux rôles de “La LOI
SACREE” sont tenus par Raimu,
Marcelle Chantal et Conchita Mon
tenegro.

 ..

“FRIC PRAC” de Maurice
Bourdet va devenir un film qui se-
ra interprété par Victor Boucher,
Fernandel, Michel Simon et Arlet-
ty.

+ # +#

Saviez-vous que le comique Rai-
mu était un excellent joueur de
clairon et que dans sa jeunesse il
avait déjà remporté un premier
prix comme joueur de ce populaire
instrument.

 

“FEU MARINE D'ABORD”

 

 

  

 

 

@Edwige Feuillère incarne avec une sensibilité extrême le per-

sonnage d’une trafiquante d’armes dans “Feu Marine d’abord”,

le beau film d'atmosphère maritime qui sera montré prochaine-

ment. Nous voyons ici cette grande artiste aux côtés du puis-

sant Victor Francen dans une scène extraite de ce film.

 
 

Barrault,
Larquey.

Véra Koréne et Pierre

Edwidge Feuillére que nous ver-
rons prochainement dans “FEU”
et dans “MARTHE RICHARD"
parle cinq langues. Le français,
l'anglais, l’allemand, l'italien et l'es
pagnol.

* * *

C’est- “VOUS SEULE QUE J'-
AIME” que Réda-Caire vient de
terminer avant de s’embarquer pour
le Canada. Le populaire chanteur
y est entouré de Mona Goya, Mar-
cel Vallée et Pauline Carton.

+ * *

“LE VEAU GRAS” sera tourné
avec André Lefaur, Elvire Popesco,
Dorville, Pierre Larquey et Fran-
çois Perrier.

* * *

“L’EDITION SORT A CINQ
HEURES” est un film dont l’ac-
tion se déroule entièrement dans
les milieux de la grande presse d’in
formation.

LJ * *

Dita Parlo, Albert Préjean et
Jules Berry sont de la distribution
de “L'INCONNU DE MONTE
CARLO”.

* * *

Charles Vanel, Roger Duchesne 

 

@Le brillant artiste français
Nous aurons le plaisir de l’ap-
plaudir prochainement dans
Nuits Blanches de St-Pêters-
bourg” et “La Soeur Blanche”,
Gaby Morlay durant sa tour-
née au Canada, est en passe de
se tailler une très belle place
au cinéma français. Nous l’a-
vons vu récemment dans “Les
Jacques Erwin. partenaire de
“Les Frères Corses”.

Bernard Lancret reparaîtra à
l'écran dans “LE JOUEUR D'E-
CHECS”, “ULTIMATUM?”et “LE
HEROS DE LA MARNE”.

* # *

Edwidge Feuillère semble être
la moins sportive des vedettes fran
çaises. En effet, elle ne sait ni con-
duire une auto, ni nager, ni pati-
ner, ni danser, ni jouer au tennis.
ni conduire une bicyclette ni mon-
ter à cheval.

* * *

Dans le film “LES TROIS VAL
SES”, Colette Regis, une nouvelle
vedette dont on dit beaucoup de
bien, incarne le personnage de la
grande et tragédienne Sarah Bern-
hardt

“ # #

Simone Simon est née à Mar-
seille, mais il lui est impossible de
parler avec “l’accent” comme ce
bon Raimu.

> * ®

“LES AVENTURES DE BE-
CASSINE” seront tournées avec
Paulette Dubost et probablement
Paul Cambo.

* » e

C’est Pierre Blanchar qui jouera
le premier rôle dans “LA NUIT
DE DECEMBRE”,

L'excellent artiste Lucien Coede!
vient de se voir confier un des pre-
miers rôles dans “ATLANTIQUE
NORD” que l’on réalise actuelle-
ment avec Albert Préjean, Henri
‘Guisol fait aussi partie de la dis-
tribution de ce film.

* * *

On annonce la réalisation pro-
chaine d’un film intitulé “BATIS-
SEURS D’EMPIRE”. Ce film re-
tracera les efforts quotidiens des
grandsartisans de l’empire colonial
français d’Outre-mer.

* * +

Saviez-vous que l’amusant artis-
te Aimos que nous voyons si sou-
vent à l’écran, est âgé de 51 ans.
; * » ®

“L’HOMIME DU NIGER”avec
Charles Vanel et Annie Ducaux se-
ra entièrement tourné en Afrique
Occidentale.

$s »s 6

“DESORDRE OU GENIE” d’-
après la pièce d’Alexandre Dumas
“Kean” est en préparation. La dis
tribution comprendra Jean-Louis!

 

MEG LEMONNIER

 

-ey

@La jolie Meg Lemonnier est
une fois de plus la partenaire
d’Henry Garat. C’est dans “Ma
Soeur de lait”, l’amusant film
musieal de Jean Boyer qui sor-
tira prochainement, que nous
aurons le plaisir de voir ces
deux artistes si populaires.
  et Lisette Lanvin sont les artistes

que nous verrons dans “LA BRIGA
DE SAUVAGE”. |

* % #

L’action du prochain film de Ju-
lien Duvivier, “LA FIN - DU
JOUR” se déroule dans une mai-
son de retraite pour vieux comé-
diens. Les rôles sont tenus par Vic-
tor Francen, Louis Jouvet, Michel |

Simon et Madeleine Ozeray.
* * *

Françoise Rosay qui interprète
d’un des premiers rôles du film “LE
JOUEUR D’ECHECS” ne sait mê
me pas jouer à ce jeu.

* * *

“LES GANGSTERS DU CHA-
D'IF”’ sera le prochain film da joy-
eux chanteur Alibert.

 

PRIS POURDES VO
LONDON—Le métier de pom-

pier est parfois dangereux et com-
pliqué. Répondant hier, à un ap-
pel pour incendie dans une con-
ciergerie, ils firent évacuer chacun
des appartements puis voulurent pé-
nétrer dans la cave. A leur grande
stupéfaction, ils furent reçus par
un vieillard qui les menaça avec
une hache.
Des policiers intervinrent et cap-

turèrent l’homme qui déclara, bien
innocemment, ignorer qu’il y eut
incendie dans la maison et qu’il
avait pris les pompiers pour des
voleurs.... 
LES COMMAN-
DEMENTSDES
VRAISGOURMETS
Un grand restaurant de Lyon,

réputé pour sa fine cuisine, a fait
afficher en bonne place, les com-
mandements suivants dédiés aux
vrais gourmets.
1—Vois la vie en rose, tu digére-

ras bien.
2e-—Le premier devoir envers soi,

Est de soigner son estomac.
3Savoir boire, savoir manger,

Ne peuvent donner que santé.
4—Vins de France

Chassent la souffrance.
5.—Noie tes soucis

Dans un verre de notre Pouilly.
6—Ne crains pas d’avoir rouge

trogne.
En dégustant notre bourgogne.

7—Toute femme t’aimera mieux.
Le champagne riant dans les
yeux.

8—Les délices de la table
Partagés sont plus délectables.

9.—Une très légère ivresse
Ne t'apportera qu’allégresse.

10.—Ton voisin ne convoitera
Que s'il a mieux choisi que toi.

Et, en travers des menus, on
peut liré encore cette judicieuse re-
marque:

Pour bien manger
Sachez patienter.  

ow

LES POMPIERS AVAIENT ETE
LEURS!

UNE VIEILLE
DENT...
PARIS.—On vient de décomvrir

une dent au Transvaal, dans le dis-
trict de Sterkfôwein.

 

On n’est pas très sûr si elle ap-

partenait à un homme primitif res-

semblant à un singe, ou à m go-

rille semblable à un homme primi-
tif.

Dans tous les.chs, on estimequ’
elle a de 50 milles à 100 milles ans

d'âge. Elle est pourtant en bon é-

tat. C'est ce qui s'appelle avoër la
dent dure.

GRATTE-CIEL
SOVIET
On à commencé à Moscou, une

construction qui sera le plus grand
‘| édifice au monde, soit le Palais des

Soviets, qui coûtera quelque $20,
000,000. L’immense édifice sera
plus haut de 23 pieds, que le Em-
pire State Building à New York
et il sera achevé en 1942, Sa sta-
tue de Lenin sera la plus grande

| statue jamais sculptée; sa tête de-
vant être trois fois plus volumi-
neuse que celle de la plus grande
statue actuelle, soit celle de ka Li-
berté. La plus grande des deux sal-
les d’audition admettra 20,000 per-
sonnes et aura un dôme situé à 23
étages au-dessus du rez-de-chaussée
pour donner l’impression d’être à
ciel ouvert. Les sièges seront cons-
truits de façon à pouvoir être éle-
vés ou abaissés par séries, à volon-
té. Le problème complexe de Yac-
coustique qu’on étudie actuelle-
ment, est le plus difficile qui ait
jamais été envisagé.

I
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ELUS POUR L'ANNEE 1939
LISTE DES OFFICIERS ET DIREC-
TEURS DES CERCLES AGRICOLES
DU COMTE DE MONTMAGNY
Paroisse de St-Thomas
de Montmagny

: Officiers
G. F. Fournier, Président.
Alexandre Fournier, Vice-Prés.
Paul Carignan, Sec. Trésorier.
Wilfrid A. Ringuet, Anditeur.

Directeurs
René Pronix,
Ls. Philippe Nicole,
Roch Gaudreau,
Arsène Robin,
Georges Langlois,

Paroisse de St-Pierre
Officiers

Amédée Blais, Président.
Amedée Morin, Vice-Président.
Zotique Proulx, Sec. Trésorier,
«J. E. Fortunat Proulx, Auditeur.

Directeurs
Charles Bouchard,
Arimis Rousseau,
Philippe Fiset,
Alfred St-Pierre
Ernest Blanchette.

Paroisse de St-François
Officiers

Jos. A. Dumas, Président,
Arthur Gamache, Vice-Prés.
Rémi Morin, Sec. Trésorier,
Joseph Théberge, Auditeur.

Directeurs
Joseph Gagnon,
W. Lamontagne,
W. Lavoie,
Pierre Raby,
Léger Théberge.

Paroisse du Cap St-Ignace
Officiers

Alphonse T. Bernier, Président.
Arthur Bernier, Vice-Président.
Edouard Fortin, Secrétaire-Tré-

sorier.
Henri Bernier, Auditeur.

Directeurs
J. N. Guimont,
Bernard Fortin,
Stanislas Guimont, |
Vietor Ouellet
Tudger Simonneau.

Paroisse de Berthier en Bas
Officiers

Adolphe Boucher, Président.
Paul Armand Roy, Vice-Prés.
Ludger Roy, Sec.-Trésorier
Thomas Blais, Auditeur

Directeurs
Jean Blais,
J. Bte Talbot,
Ernest Laflamme,
Joseph Carbonneau,
Joseph Pelletier.

Paroisse de I'Ile aux Grues
Officiers

Emile Vézina, Président
Jean Bte Vézina, Vice-Prés.
Edmond Lavoie, Sec.-Trésorier.

Directeurs
Charles N. Roy,
Narcisse Normand,
Toseph F. Lachance,
Joseph F. Vézina,
Frs: M. Bernier.

Paroisse de Ste-Apolline
Officiers

Théophile Nicole, Président
Arthur Noel, Vice-Prés.
Elzéar Leblond: Sec.-Trésorier
Alphonse Couture. Auditeur.

Directeurs
Alfred Fortin,
Charles Drapeau,
Emile Langlois,
Amédée Paradis,
Cha. Guillemette.

Paroisse de Ste-Euphémie
Officiers *

Emile Lapointe, Président
Léo Ricard, Vice-Prés.
Ph. Goulet, Ptre., Secrétaire
Télesphore Brulotte, Auditeur.

Directeurs
Joseph Lamontagne,
Antoine Mercier,
Télesphore Blais,
Edouard Bernard.  

Paroisse de St-Just de
Bretennières

Officiers
Joseph Gosselin, Président
Arthur Morin, Viee-Prés.
Charles Gagné, Sec. Trés.
Joseph Pelchat, Ptre. Auditeur.

Directeurs
Joseph Bissonnette,
Wilfrid Royer,
Jean Chabot,
Gaudios Lamontagne,
Joseph Guillemette.

Paroisse de St-Paul
Officiers

Joseph Côté, Président
Adélard Morin, Vice-Prés.
Joseph Roy, Sec. Trés.
Maurice Cloutier, N. P. Auditeur

Directeurs
Joseph Langlois,
Hilaire Gaudreau,
Charles Collin,
François Létourneau,
Joseph Lee.

Paroisse de St-Fabien de Panet
Officiers

Hilaire Fortier, Président
Albert Landry, Vice-Prés.
Pierre Dumont, Ptre, Sec.
Albert Fortier Auditeur
Alyre Brisson, Auditear

Directeurs
Elzéar Nadeau,
Joseph Mercier,
Louis Sasseville,
Pierre Mercier,
Edmond Bilodeau,
Hector Robert.

Paroisse de N. D. du Rosaire.
Officiers

Emile Collin, Président
Adélard Godbout, Vice-Prés.
Philias Morin, Sec. Trés.

Directeurs
J. Bte Cloutier.
Georges Mercier, Jr.
Léon Fournier,
Ambroise Labrie.

Paroisse de Ste-Lucie
Officiers

Maxime Couture, Président
Alphonse Doyon, Vice-Prés.
Nap. Gariépy, Ptre., Sec.-Trés.

Directeurs
A. Falardeau,
E. Aubé
X. Mathieu,
J. Dodier,
E. Leclerc.

Paroisse de Lac Frontière
Officiers

Joseph Croteau, Président.
Jos. Blais, Vice-Prés.
Alex Fournier, Sec.-Trés.
Auguste Boldne, ‘Auditeur

Directeurs
Mathias Busque,
Amédée Pelchat,
Dominique Boldue,
Alphonse Roberge,
Alphége Croteau.

Liste des Officiers et directeurs
"de la Société d’Agriculture de

Montmagny élus pour
l'année 1939

Président: G. Fortunat Four-
nier, Montmagny.
Vice-Prés: Amedée Blais, St-

Pierre.

Secrétaire: Paul Carignan.
Montmagny.
Auditeurs: Tlorent Legendre,

Montmagny.
Wilfrid Ringuet, Montmagny.

DIRECTEURS
Victor Ouellet, R. R. No-3.

Montmagny.
Alexandre Fournier RR. R.

No-1, Montmagny. .
Ls. Philippe Nicole, RR. R.

No-1, Montmagny.
Roch Gaudreau, R. R. No-3,

Montmagny.
Arsène Robin, R. R. No-3,

À L'ARENA
DE L'O.T.J.
Les Aiglons de l'O. T. J. bat le

club local ‘Le Paquet” 4 à 3
—Beaux jeu de part et d'au-
tre: clubs d’égales forces.

M. le Curé Lessard, V. F. Patron
de l'O. T. J., part la rondelle,

Les “Aiglons” de l'O.T.J. de no-
tre ville ont remporté leur pre-
mière victoire de la saison: c’était
leur première rencontre avec un
club étranger. Le club battit le
“Paquet” club local, par un score
de 4 à 3.
La victoire fut chaudement discu-

tée vu que les deux équipes sem-
blaient être d’égales forces. TI y
eut du beau jeu des deux côtés
et l’assistance se montra vraiment
interessée de leurs belles montées
et de leurs adresses.

IM. le curé Auguste Lessard, ptre
V.F. et Patron de l’'O.T.J. de Mont
magny montra le vif intérêt qu’il
portait à l’œuvre des jeunes en
nous faisant l’honneur de partir la
rondelle aux applaudissements des
joueurs et de l’assistance, nous l’en
remercions en même temps que
tous ceux qui ont bien voulu en-
courager de leur présence nos jeu-
nes “As” et nous espérons qu’ils
reviendront encore avec «d’autres
l’entrée étant gratuite.

Tous les joueurs méritent des fé-
licitations pour l’esprit de charité
et de fraternité qui a régner- en
garçons intelligents, ils ont mon-
tré qu’ils ne jouaient pas pour de
l’argent mais pour le plaisir du
jeu et de l’exercice.
Nous espérons avoir le plaisir

de les rencontrer ‘souvent.
Le premier club officiel de l’O.-

T.J.: Les Aigles de l’O.T.J. invite
le club de la “J.O.C. à venir les
rencontrer le plus tôt possible.
Conscients d’être un peu inférieur
ce ne fut pas un défi que nous lui
avons lançé, mais seulement une
invitation qui nous permettra de
mesurer nos forces, quoique nos
joueurs soient beaucoup plus jeu-
nes, ils ne croient trop se faire dé-
grader: l’avenir nous le dira. Donc
à bientôt: n’est-ce pas?

Invitation est faite à tous les
clubs dont les joueurs seraient à
peu près d’âges égaux; pour les
engagements, on pourra s‘adresser
aux gérants de chaque club: Pour
les “Aigles” ce sera à M. Origène
Laperrière et pour les “Aiglons” à
M. Maurice Blais.
z—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_———

 

Georges Langlois, R. R. No-1,
Montmagny.

René Proulx. R. R. No-2,

! Montmagny.

Lucien Beaumont. St-Pierre,
Co. Montmagny.

Ernest Fiset, St-François, Co.
Montmagny.

Joseph Gosselin. St-Just, Co.
Montmagny.

Théophile Nicole:
ne, Co. Montmagny.

Jos. A. Dumas, B. P. Mori-
geau, Co. Montmagny.
Emile Vézina, Ile aux Grues,

(Co. Montmagny.
Alphonse T. Bernier, Cap St-

Ignace, Co. Montmagny.
Adolphe Boucher, Berthier,

Co. Montmagny.
Hilaire Fortier, St-Fabien, Co.

Montmagny.
Emile Lapointe,

mie, Co. Montmagny.
Joseph Côté,” St-Paul, Co.

Montmagny.
Joseph Croteau, Lac Frontiè-

re, Co. Montmagny.
Emile Collin N. D. du Rosai-

re, Co. Montmagny.
Maxime Couture,

Ste-Apolli-

Ste-Euphé-

Ste-Lucie, Montmagny. Co. Montmagny.  

GRAND SUCCES POUR LE TIMBRE DE
BONNE ANNEE DE L'0. T.J.

La vente des 5,000 timbres de
“Bonne Année” lancée par le “Bu-
reau de Direction de l’Oeuvre des
Terrains de Jeux de Montmagny”
pour aider à l’organisation d’une
Patinoire pour les enfants a rem-
porté un franc succès, C’est que la
population de Montmagny com-
prend l'importance de l'oeuvre des
terrains de jeux et d’encourager ce
mouvement de protection pour les
jeunes.

Cette approbation du public est
un précieux encouragement qu’est
de nature à stimuler les organisa-
teurs et à les porter à marcher
toujours de l'avant, cette oeuvre
qui est tout au bien et à l'honneur
de notre ville.
Nous profitons de l’occasion

pour faire savoir que l’entrée à cet  

te patinoire est gratuite seulement
pour ceux qui sont décidés à tra-
vailler à son entretien quand il y
a de la neige à enlever. Les autres
sont admis moyennant une légère
contribution.
À l'avenir le lundi soir sera ré-

servé aux filles de tout âge moyen-
nant une petite rénumération pour
le patinage simple seulement. Si
le nombre en est assez considéra-
ble et si la demande en est faite,
nous pourrons ajouter aussi le mer
credi et même le vendredi après
l’Heure-Sainte.

Encore une fois: Merci au pu-
blic pour leur généreux encoura-
gement!

Le Bureau de Direction de

rO.T.J.

 

“L'OEUVRE DES TERRAINS
DE JEUX DE MONTMAGNY A
UNE CONSTITUTION LÉGALE”

“Avis est donné qu’en vertu des
dispositions de la troisième partie
de la Loi des compagnies de Qué-
bec, il a été accordé par le lieute-
mant-gouverneur de la province de
Québec, des lettres patentes en da-
te du vingt-septième jour de juil-
let 1938, constituant en corpora-
tion, sans capital-actions: Ernest
Proulx et Philippe Roy, compta-
bles, René Paré et J.Léo.-K. La-
flamme, avocats, tous de la ville
de Montmagny, dans les buts sui-
vants:
Le but est de réunir les enfants,

les jeunes gens et jeunes filles dans
un but récréatif et d’amusement,
de s’occuper de leur formation re-
ligieuse, morale, sociale, nationale,  

patriotique, charitable, scientifique
artistique, professionnelle, athléti-
que et sportive, sous le nom de
“L'Oeuvre des Terrains de Jeux de
Montmagny”.
Le montant auquel sont limités

les biens immeubles que la corpo-
ration peut éder, est de dix
mille dollars. (10,000.00)

Le bureau principal de la corpo-
ration sera à Montmagny, dans le
district de Montmagny.
Daté du bureau du secrétaire de

la Province, ce vingt-septième jour
de juillet 1938.

Jean BRUCHESI

Sous-secrétaire de ta Pro-
vince,

 
 

COMMEMORATION DU PREMIER
SERVICE POSTAL DU CANADA

Ottawa, Canada.- Sur recom-
mandation de la Commission des
Sites et Monuments historiques du
Canada, le Bureau des Parcs na-
tionaux du ministère des Mines et
des Ressources à Ottawa, vient de
poser une tablette commémorative
en bronze sur le mur extérieur du
terminus postal de la rue Saint-
Jacques à (Montréal, dédiée au pre
mier service postal du Canada.
Le premier service postal du Ca-

nada date du régime français, alors
que les lettres du gouverneur et de
l’intendant étaient transportées par
un messager nommé, qui avait é-
galement la permission de trans-
porter le courrier que des particu-
liers lui confiaient. La rétribution
accordée au messager par la com-
mission de l’Intendant était de dix
sous pour une lettre transportée de
Québec à Montréal, et de cinq
sous jusqu’à Trois-Rivières, avec
tarif proportionné pour les distan-
ces plus grandes ou plus courtes.
Le premier de ces courriers fut
Pierre DaSilva, surnommé ‘“le Por-
tugais”, qui reçut sa commission
de l’Intendant Raudot en 1705.
Quand le Canada tomba sous la

domingtion britannique, le premier
service postal régulier fut institué
en 1763 par Benjamin Franklin,
alors sous-ministre des Postes pour
les colonies américaines, qui ou-
vrit un bureau de Poste à Québec
avec succursales à Trois-Rivières
et à Montréal. Un service mensuel
par courrier fut établi entre Mont-
téal et New-York, ce qui permit
de livrer à New-York la poste Ca-]
nadienne pour outremer en temps)

 

pour la placée sur les bâtimemte
en partance. Afin de hâter I'écham-
ge du courrier entre les bureaux de
poste canadiens, les maîtres de Pos
te reçurent l’ordre de fournir des
chevaux de selle aux courriers à
six deniers le lieu, ce qui n’était
que la moitié de ce qu’on exigeait
du public pour la même distance.
Les passeurs le long de la route
avaient également reçu des ordres
de traverser les courriers promp-
tement et rapidement, pendant que
les capitaines de bateaux, faisant
la navette sur le Saint-Laurent,
avaient reçu des instructions de li-
vrer les lettres qui leur étaient con
fiées au plus proche maître de Pos-
te qui les paieraient pour chaque-
lettre. Les voyages des courriers
entre Montréal et Québec se fai-
saient toutes les semaines, aller et
retour, en trente heures environ.

De ce début historique, le Ca-
nada a développé un service pos-
tal national, nulle part surpassé,
qui manutentionne ! milliard 230
millions pièces de courrier par an-

née dans plus de 12,000 bureaux

de Poste et sur presque 4,500 rou-

tes rurales comptant environ 250,-

000 boîtes, considérablement éloi-

gnées les unes des autres. La poste

canadienne est maintenant trans-

portée rapidement par des courriers

modernes, utilisant le chemin de

fer, automobile, le bateau et l’a-

vion.

(Ministère des Mines et des
Ressources)
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ABRAHAM LINCOLN, GRAND
AUTODIDACTE AMERICAIN

 

L'administration de Lincoln, sei-
7ième président des Etats-Unis, fut
marquée par de grauds événements
Golimment la guerre de Sécession,
comniunément appelée guerre civi-
ic, l'abolition de l’esclavage, ainsi
que la réunion du Sud et du Nord.

Dans l'estime du président et
d’un grand nombre de citoyens,
Fesclavage était dans une flagrante
contradiction des principes humani-
taires énongés dans la déclaration
de lindépendance des colonies a-
méricaines et un outrage au bon
sens et a esprit de justice de la
nation.

Son humble origine, sa passion
pour l’étude, son entrée soudaine
et bruyante dans la vie publique,
son grand amour de l’unité natio-
nale, sa philosophie qui était la
résultante d’un libéralisme de bon
aloi, sa fin tragique, ont contribué
à faire de Lincoln une idole du pays
et une figure à part parmi les
grands hommes de l’histoire des |
Etats-Unis.

Lincoln naquit le 12 février 1809
dans une hutte située dans le com-
té Hardin de l’Etat de Kentucky.
Son père issu de pionniers Quakers,
était illettré; à peine s’avait-il é-

crire son propre nom. Le bagage
intellectuel de sa mère était pres-

que aussi limité; elle était douée
de grandes qualités, mais elle ne
savait pas écrire. Le jeune Abraham
n’a fréquenté l’école qu’une année,
mais il lut beaucoup par la suite.
TI consacra tous ses moments li-

bres à l’étude, afin d’acquérir l’ins-

truction qu’il n’avait pas pu rece-
voir.

A l’âge de vingt ans, Lincoln é-
tait déjà un colosse, il avait six
pieds et quatre pouces de stature.
Sa force musculaire alimentait les
conversations des gens du voisina-
ge. Au cours des années qui ont
précédé son entrée dans la vie pu-
blique, il a rempli, successivement
les fonctions de bûcheron, matelot
sur la rivière Mississippi, commis
dans un magasin et de soldat. Par
la suite, il alla se fixer à Spring-
field, Ill, où il commença ses étu-
des de droit et où il fut admis au
barreau. Il avait alors vingt-sept
ans,

Si Abraham Lincoln n’est pas
devenu grand juriste, c’est parce
qu'il partagea son temps à l’étude
d’un grand nombre de matières,
appris sa grammaire anglaise très
bien. ce qui lui permit de s’expri-
mer clairement et avec vivacité. Tl
réussit, par l’étude, à devenir un
orateur brillant, portant facilement

CHAT DANS
 

LES JOURNAUX
T1 était couché à plat ventre sur

le plancher et, la queue en branle.

les oreilles aplaties, le regard in-

tense, il fixait obstinément un tas

de vieux journaux jetés dans un

coin. Il s’avança lenternent, a pas

étirés, puis il s'arrêta pour bien

planter ses griffes dans le plancher.
Sa queue, décorée au bout d’une

touffe de poils blancs, s’agitait vio-

lemment à petits coups saccadés;

sa tête se baissa, toujours tendue

vers les journaux; puis, vif comme

un éclair, il s’élança. ’

Je ne vis qu’une mêlée de pat-

tes, de queues et de journaux: et

‘de ce tintamarre général, Tibert

sortit prestement, portant dans sa

bouche deux souris.

-Albert MILANESE,
Belles-Letres.  

la conviction, la persuasion dans
d'esprit des auditeurs.

La question de l’esclavage agitait
alors la nation. Chaque fois qu'une
région du pays demandait à être
admise dans l’Union a titre d’Etat
l'esclavage était amené sur le ta-
pis, au Congrès, et donnait tou-
jours lieu à beaucoup de tapage.

Lincoln se rangea du côté des a-
bolitionnistes et s’en fit l’apôtre en
1858. Deux ans plus tard, le parti

républicain le choisit pour chef et
il fut élu président du pays. “La
victoire électorale de l’abolitionnis-
te Lincoln, en 1860, fut le signal

de la guerre de la sécession des E-

tats esclavagistes et des Etats abo-

litionnistes”.

Après la victoire du Nord, le

grand président fut assassiné par

un esclavagiste, en 1865. Ainsi fi-

nit l’autodidacte qui servit si bien
son pays.

F.LIS.

HISTOIRE
ANGLAISE

Chez ce riche fermier de la
grande banlieue de Londres, un
opulent dîner réunit une grosse
assistance de gentlemen farmers.

Le maître a bien fait les cho-
ses: une oie superbe, dodue à
souhait, laisse échapper un fu-
met capiteux dans la cuisine où
s'affaire le maître-valet.
La femme du maître-valet est

jolie: elle est gourmande. Elle
voudrait un morceau de l’oie.
—Je ne puis pas, dit le mai-

tre-valet, le maître le verrait.
Enfin, comme sa femme insis-

te, il dérobe une patte.
L’oie arrive à table, devant le

maître qui s’étonne aussitôt :
—Comment se fait-il que l’oie

lait qu'une patte? remarque-t-
il.
_—Mais toutesles oies sont ain-

si, bégaie le valet qui ne sait
comment se défendre.
Le lendemain, sans un mot. le

maître s’en va dans la campa-
gne avec le domestique.

Tout d’un coup, sur un mur.
une oie immobile se repose.
Le maître frappe des

L’oie entreprend un vol malha-
bile et se sauve.
—Tenez, s’exclame le maître,

presque gêné de l’aisance de son
triomphe, les oies ont deux pat-
tes.
—Certainement, sir, réplique

le valet. Mais rien ne vous dit
que si vous aviez frappé des
deux mains à table, vous n’ayez
pas remarqué que l’oie avait
deux pattes!

SAINTMARCEL
BAPTEME

Le 17 jan. a été baptisée, Marie
Annette, Anita, enfant de M. et
Mme Aimé Pelletier, née Régina
Coujllard. Parrain et marraine M.
et Mime Raymond Pelletier.

VA ET VIENT
Melles Yvonne et Marie-Paule

Normand sont de retour d’une pro
menade à St-Eugène chez leurs pa-
rents.
M. et Mme Antonio Pelletier

sont revenus d’un voyage à Saint-
François chez leurs parents.
Les Institutrices sont revenues de

leurs vacances.
M.et Mme Paul-Emile Pelletier

sont allés à Québec en voyage d’af
faires.
M. Lauréat Blanchet est allé à

Québec par affaire avec sa fillette
Lucille.

 
1

mains.

 

ECHO DU

PALAIS
DE JUSTICE

L’honorable Juge Roméo Lan-
glais vient de rendre jugement dans
une cause de Dame Vve J. Pelle-
tier, de St-Roch des Aulnais, con-
tre J.-A Roy, courtier de Lévis.
Action en annulation d’un échan-

ge d'obligations, soit $500.00 de
l’Hôpital St-Sacrement à 5 pour
cent et $500.00 de la municipali-
té de l’Islet à 6 pour cent, pour
100 actions privilégiées et 100 ac-
tions communes de Hightower Oil,
au mois de mai, 1936.
La demanderesse basait son ac-

tion sur dol et fausses représenta-
tions faites par le défendeur sur
la valeur des actions qu’il offrait
en échange des débentures, allé-
guant de plus que le défendeur lui
avait garanti’ qu’elle retirerait 10
pour cent d'intérêt à tous les mois
et que son capital serait rembour-

sable à demande. EMle ajoutait qu’

elle n’avait reçu que $45.00 depuis
1936 et que la Compagnie refu-

sait de la rembourser.

Le défendeur alléguant qu’il é-

tait l'employé de la Bonded Cor-

poration, qu'il avait sa licence pour

vendre des valeurs mobilières et

que la Hightower Oil avait du

Procureur Général V’autorisation
d'émettre des actions; que les ac-

tions valaient le pair, lors de l’é-

change, et il niait toutes fausses re-

présentations et toute garantie.

Vu l'intérêt que cette affaire a

soulevé dans la paroisse de Saint-

Roch des Aulnais et dans tout le

district nous croyons devoir rap-

porter ce jugement in extenso.

Présent: L'hon. Roméo Lan-

glais, J.CS.
Dame Vve J. Pelletier. de St-

Roch des Aulnais, co. L’Islet.
Demanderesse,
-VS-

J.-A. Roy. Lévis,
Défendeur.

La demanderesse poursuit le dé-

fendeur parce que vers le mois de

mai 1936, elle détenait une dében-

ture de $500.00 de l’Hôpital St-

Sacrement à 5 pour cent et une de

$500.00 de la municipalité de l’Is-

let à 6 pour cent; qu’elle désirait

obtenir des obligations à demande

et vendre ces débentures pour prê-

ter son argent à sa volonté; que

vers le mois de mai 1936, le dé-

fendeur s’est présenté chez elle et

a obtenu d'elle après deux ou trois

entrevues la remise des deux obli-

gations ci-dessus, s’engageant à don

ner cent actions privilégiées de

Hightower Oil et cent actions com-

munes; que lors des conversations
il a garanti à la demanderesse en

présence de M. et Mme Arthur

Pelletier et de M. Roland Dion

qu’elle retirerait 10 pour cent d’in-

térêt à tous les mois et que son ca-
pital serait remboursable à deman-
de, et que cette dernière condition
était la raison de l’échange; que

les dividendes pour un montant de
$45.00; que plus tard en juillet
1936, le défendeur aurait déclaré
que l’argent serait remboursable a
la demanderesse en n’importe quel
temps à son bon plaisir, que la
compagnie refuse de: rembourser,
que la transaction est frauduleuse,
qu’elle consigne les actions et de-
mande à ce qu’on lui remettre ses
obligations ou débentures.
Le défendeur plaide en niant,

qu’il était de plus l’employé de la
Bonded Corporation ; qu’il avait sa
licence pour vendre des valeurs mo-
bilières, que la Hightower Oil a-
vait l’autorisation d’émettre des ac-
tions du Procureur Général; que
les actions furent remises à la de-
manderesse, qu’au moment de la
vente, les actions valaient le pair
et que le défendeur n’a pas agi
personnellement. ’

Considérant que la demanderesse
avait au mois de mai 1936 des dé-
bentures au montant de $1000.00
qui ne rapportaient que $55. à
$60. par année.  

Considérant que la demanderes-
se suivant la preuve non contredi-
te fit venir le défendeur chez elle
par une de ses brus pour discuter
d'argent placé et disposer de dé-
bentures qu’elle avait.
Considérant qu’il y eut une en-

trevue, et non plusieurs comme dit
la demanderesse, pour souscrire
aux actions de la Hightower Oil.

Considérant qu’il est évident que
la demanderesse a souscrit volon-
tairement ét a acheté cent actions
privilégiées de cette compagnie pour
recevoir cent actions communes
qui 4 ce moment payait 1 pour
cent par mois, soit $10.00 d’inté-
rét par mois sur le capital inves-
ti.

Considérant qu’on ne peut prou-
ver par témoin que le défendeur
aurait garanti le remboursement du
capital quand la demanderesse l'-
exigerait et dix piastres par mois
d'intérêt tous les mois;

Considérant que le défendeur nie
absolument la garantie, ou quoi-
que ce soit dans ce sens,

Considérant qu’au moment de
la vente les actions valaient le mon
tant de l’achat et qu’elles payaient
1 pour cent par mois:

Considérant que ce que rappor-
tent les témoins, Roland Dion,
Arthur Pelletier et Mme. Arthur
Pelletier ne constituerait que des
fausses représentations;
Considérant que le défendeur

Roy aurait présenté à ce moment

la situation telle qu’elle était et

que c’est l’appât de l’intérêt qui

engagea la demanderesse à ache-
ter les actions;

Considérant qu'elle-:même ne

nous dit pas dans son témoignage

que le défendeur lui aurait fait de

fausses représentations, car quand

on lui pose la question: p.15

“Q. Qu'est-ce qu’a dit M. Roy?

“R, Je l'ai toujours tanné, pas mal

badré, pour savoir quand est-ce

que j’aurais mon argent. H a dit:

Quand vous aurez besoin de votre

argent, vous aurez qu’à le dire,

vous l'aurez.
“Q. A-t-il été question de l’inté-

rêt?

“R. Comme de raison, il a dit dix

piastres par mois, mon garçon s’est

trompé tout à l’heure, il a dit deux

mois. Ils ont payé $10.00 par mois

pendant trois mois, les trois autres

moisils ont payé $15.00, c’est tout

ce que j'ai eu. .

“Q. A-t-il été question du capital

quand iM. Roy allait chez vous?

“R. Toujours.
“Q. Qu’est-ce qu’il disait?

“R. Il disait que du moment que

j'aurais besoin de mon argent, j’au-

rais seulement qu’à lui dire et que

je l’aurais”.

Ce qui indique bien que ce n’est

que lorsque le dividende cessa

d’être payé qu’elle s’est mise à

tanner, commeelle le dit, le défen-

deur pour avoir son argent;

Considérant que la demanderes-

se n’a pas établi la valeur de ses

obligations ni la valeur des actions

qu’elle a reçues en échange, valeur

qu’elle n’allègue pas d’ailleurs; voir

Nadeau vs Magnan, 58, B.R.p.
449, a

Considérant que la demanderes-

se a recu ses actions plusieurs jours

aprés la vente, qu'elle a requ les

dividendes pendant plusieurs mois
et qu’elle n’a pas protesté;

Considérant qu’elle n’a pris son

action qu’au-delà de deux ans après
l'achat:

 

LE GOUT
DE L'ENFANT ao

LA BANANE

Les mamans attentives À la
santé de leurs enfants s’ingé-
nient à procurer à leur estomac,
parfois si capricieux, des ali-
ments assimilables qui les nour-
rissent sous un petit volume en
même temps qu’ils flattent leur
‘gourmandise.

Nous leur suggérons, si elles
n’y ont déjà pensé, de leur don-
ner des bananes au goûter, en
supplément de leur petit déjeû-
ner du matin, ou aux principaux
repas. Ce fruit, au goût déli-
cieux, se digère toujours fort
bien, à condition d’être consom-
mé très mûr.

Les éléments qu’il contient: vi-
tamines, sels divers, sucre, con-
courent, par leurs précieux ap-
ports, au meilleur développe-
ment de l’organisme tout entier.
La cellulose qui existe, dans la
banane facilite les fonctions de
l'intestin, souvent paresseux
chez l’enfant Grands et petits ne
sauraient se laisser de ce fruit,
il peut être accommodé de bien
des façons. A l’état naturel, il est
pratique à emporter, ne risque
Jjumais d’être contaminé par des
mains douteuses, étant préservé
de tout contact extérieur par sa
gaine imperméable. Cuit ou non,
en purée, en potage, en crème
réalisant divers entremets, seul
ou mélangé avec d’autres élé-
ments, il fait les délices de tous.

Pour le goûter, une banane
préparée comme il suit, consti-
tuera une véritable friandise:
couper une banane en rondelles,
déposer ces r.ndelles sur une
tranche de pain, grillé ou non,
les y écraser un peu avec une
fourchette pour qu’elles tien-
nent, et recouvrir avec une pe-

tite couche de confiture.

Tia banane à la peau jaune
d’or, mouchetée de brun, à la
pulpe moelleuse, en même temps
qu’elle satisfait en tous points
le goût de l’enfant, répond aux
exigences de sa santé.

 

 

Considérant que le défendeur
représentait la Bonded Corporation
et qu’il n’agissait pas pour lui;

Considérant que dans son té-
moignage même la demanderesse
ne prétend pas qu’il y ait eu de
fausses représentations; (Voir cita-
tion plus haut.)

Considérant que je crois de pré-
férence l’histoire du défendeur à
la page 28 de son témoignage et
que c'est la demanderesse qui vou-
lait augmenter ses intérêts et qui
voulait acheter des Hightower;

Considérant que la demanderes-
se n’a pas prouvé sa demande;

Considérant que le défendeur a
prouvé sa défense:

Renvoie l’action avec dépens.

Montmagnv. 7 janvier, 1939,

Roméo Langlais,
J.CS.

 

Plus de 30 années d'expérience
dans le commerce de graines de
semence ot de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gras
tult sur demande.

Nouveau Catalogne Gratis
COUPON - = - = =

Messiours:—
S.V.P. m’envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de see
mences, 88 pages, tout on français,

Adresse... sesccco

HECTOR L. DÉRY & CIE, LTÉE
Grainetiers et Pépinléristes
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GRAINES DE SEMENCE
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Nouvelle adresse

881, Blvd St-Laurent, Montréal GP
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LES
RAQUETTEURS
A SHERBROOKE

Le 29ième congrès international

de la raquette qui tiendra ses assi-

ses à Sherbrooke, du 27 au 29 jan.
inclusivement, réunira près de 2,000
vaquetteurs de l’extérieur, venus en
grande partie des Provinces de Qué-
bec et d’Ontario ainsi que des Etats
de la Nouvelle Angleterre, annon-

ce M. O.-A. Trudeau, agent de dis-
trict du Canadien-National,
Le transport de ces gais lurons

à la “ville reine des Cantons de
l'Est” nécessitera des trains spé-
ciaux et de nombreusésvoitures sup
plémentaires qui seront âttelées aux
trains réguliers du- Canadien Na-
tional.

Le plus fort contingent sera ce-
lui des États de la Nouvelle An-
gleterre. 11 sera formé de 16 clubs
de raquetteurs et de 13 clubs de

raquetteuses. 1] aura à sa tête le
président de l’Union Américaine des
Raquetteurs, M. Roger Lebel, de

Lewiston., Me.

Le train spécial du Canadien Na-
tional qui conduira à Sherbrooke
cette imposante délégation quittera
Lewiston, vendredi le 27 jan. et ar-
rivera a Sherbrooke samedi matin.
Des arrêts seront ménagés en cours
de route pour laisser monter les ra-
quetieurs de Brunswick, Chisholm,
Biddeford, Rumford, Berlin, N.H,,

Suncook, N.H.. et Summerworth,
N.H. Nous donnons ici les noms

des clubs de l'Union Américaine
pour permettre à leurs amis de les

rencontrer à l'arrivée du train spé-

cial du Canadien National à Sher-
brooke: Le Montagnard, Lewiston,

Le Cercle Canadien, Lewiston, Le
Jacques Cartier, Lewiston, Les Dia-

bles Rouges, Les Chevaliers de Co-
Jomb, Lewiston, Le Boucanier,

Brunswick, L’Alouette, Chisholm;
Le Voltigeur, Biddeford; Le Ro-
chambeau, Biddeford; Le Pares-
seux, Rumford: Le Joliette, Bertin: | l’Est arrivera é Sherbrooke à

 

N.H. Les Montagnes Blanches,t
Berlin, N.H. Le Roi des Montagnes,
Berlin, N.H. Les Ours Blancs,

Summerworth, N.H.

Club de dames: “Dame Monta-

gnard”, “La Gaité”, “Les Coeurs

Joyeux”, ‘Les Amies Choisies”,

“Les Hirondelles”, de Lewiston Me.

“La Feuille D’Erable”, Auburn;

“Gentille Alouette”, Chisholm Me.
“Les Dames Voltigeurs”, Bidde-
ford Me: “Dames Rochambeau”,
Biddeford Me; ‘“Les Taquinoises”,
Brunswick Me; “Le Paresseux ’
(dames) Rumford Me; et “Les
Ours Bruns” de Summerworth,

L'Union des raquetteurs du dis-
trict de Québec qui célèbre cêtte
année son trente troisième anniver-
saire enverra au congrès interna-
tional de la raquette une forte dé-
légation qui aura à sa tête M. C.-E.
Savard, président de l'Union. Cette
délégation se composera des clubs
suivants: L'Union Commerciale;
Le Zouave; Le Frontenac, Le Dra-
gon, Le Montcalm de Québec; Le
Loretteville et l’Aiglon, de Lorette-
ville: Le Bucheron. de Montma-  gny: Le Voltigeur et Le Lévis, de

Lévis.
Le train spécial du Canadien Na-

tional qui transportera cette im-
posante délégation de la Vieille Ca-
pitale quittera Québec, à 12h.50
am. et arrivera à Sherbrooke à bon-
ne heure, samedi matin. Au retour,
le train spécial quittera Sherbrooke
à 7h.30 dimanche soir.

L'imposante représentation des
clubs: clubs: ‘’Laviolette” des Trois
Rivières et Les Bois Francs” de
Victoriaville au grand congrès de
Sherbrooke voyagera aussi par train
spécial du Canadien National qui
quittera ‘Trois-Rivières à bonne heu
re samedi matin, Au retour, le train
spécial quittera Sherbrooke diman-
che soir.

“L’Infatigable de St-Hyacinthe,
ainsi que “Les Pieds Légers” et
“Les Voyageurs” de Drummond-
ville se rendront à Sherbrooke dans
des voitures spéciales du Canadien
National attelées au train régulier
qui quittera St-Hyacinthe à 10h.
18 du matin, samedi. Cette impo-
sante délégation des Cantons de

à midi
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Nouveaux permanents, au moyen de notre nouvelle machi-

ne, donne une frisure comme les cheveux naturels.

Ooiffures nouvelles qui conviennent à votre visage. — Aus-
gi: Marcel, Komol, Ondulation à l’Eau, Permanents.

Donnez de suite votre appointement.

au SALON de MONTMAGNY
Mile Adèle GREEN

EN FACE DE L'EGLISE DE MONTMAGNY

Dans la maison de Mlle Ernestine Bernatchez

Téléphone: 96

J=—

SBNENENESISEEEEENEEESERNEENENANERERSREEARSRUREEP

 
Le Salon

de Coiffure
Montmagny

©Vous offre de substantielles

oréductions pour une période

@raisonnable. Nos clientes ne

@seront déçues en se rendant

@4 notre Salon.  

BERTHIER
Sont en promenade chez leurs

parents: M, et Mme J. Coulombe,
M. l’abbé Armand Coulombe, du
Séminaire de Québec. M. Roger
Coulombe, M. et Mme Léo Cou-
lombe et leurs enfants de St-Pier-
re, Melle Giselle Coulombe de
Montréal, Melles Carmen et Pier-
rette Coulombe, pensionnaires au
Couvent de St-Pierre.
Melle M. Mercier de Montma-

gny en promenade chez son oncle
M. T. Mercier et sa tante Mme.
Augustin Galibois.
A l’occasion de Noel et du Jour

de l'An, étaient en promenade chez
leurs parents: M. et Mme Maurice
Myrand, Melles Cécile et Lucia
Bouffard de Québec chez leur pè-
re M. Eugène Bouffard.
M. et Mme Adolphe Matte de

Donnacona, Melles Lorette et Gu-
brielle Bouffard de Québec, chez
leur père M. et Mme Philias Bouf-
fard.

Melles Marie-Jeanne et Thérè-
se Hoffman de Québec, chez leur
frère , M. Edouard Hoffman.
M. Wilrid Guillemette et Mme

Jos. Gagnon de Québec étaient
chez leur mère Mme C. Guillemet-

te.

M. Hector Buteau, a été élu mar
guillier en remplaçant M. Alfred
Mercier sortant de charge.
Nos félicitations.
Mme Jos. Morency, était en pro

menade chez son père M. O. Cla-
vette.

Mme Cyrille Noel et ses enfants
de St-Jean Chrysostôme étaient en
promenäde chez son père M. Eu-
gène Guillemette.
Melle Fernande Lynch était en

promenade à Québec chez M. DD.
Lynch.

MARIAGE

Le 4 janvier, a été béni dans l’é-
glise de Berthier le mariage de M.

  ~~

et vingt. Au retour, elle quittera
Sherbrooke dimanche soir, à 6h.30

iM. R.-J Levesque, agent de ville
du Canadien National, à Portland,
Me. accompagnera la délégation
des Etats de la Nouvelle Angleter-
re tandis que M. O.-A Trudeau,
agent du service ds voyageurs pour
Ja région de Montréal et M. J.-E.
LeBlanc, agent du service des voya-
geurs pour la région de Québec,
MM. Jos Vincent et A.-P. Bibeau,
du service des voyageurs, ceux des
Provinces de Québec et d’Ontario.

CAP ST-IGNACE
DECES

Le 20 jan. est décédée Mme.
Joseph Langlois à l’âge de 64 ans.
Son service et sa sépulture eurent
lieu le 23, au milieu d’une foule de
parents et amis.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille éprouvée.

VA ET VIENT

(M. et Mme Ernest Emond sont
de retour d’un voyage à Québec.

NOTE SOCIALE
Melles Marguerite et Yvonne

Langelier d’Ottawa en promenade
pour quelques jours à Cap St-Igna-
ce chez leur tante Mme Henri Mi-

chon.
Melle Germaine Bernier est de

retour d’une promenade de quel-
ques jours à Québec.
Mme Paul-Henri Bernier était

de passage à Québecrécemment.

 

 

@‘‘Le Courrier .
de Montmagny”

——

est pour l’homme d’affaires un
intermédiaire idéal pour la

sollicitation de certaine  clientèle.

TOURVILLE
STATISTIQUES DE L'ANNEE
1938.

Population totale: 1052 âmes,
1044 catholiques, 8 protestants,
160 familles, 821 communiants et
223 non-communiants: 31 baptê-
mes, 9 mariages. 3 sépultures d'en-
funtts et 4 adultes.

MARGUILLIER
M. Albert Pelletier fut été élu

marguillier en remplaçant M. Tho-
mas Anctil sortant de charge.

MAIRIE
M. Odilon Fournier fut réélu

maire par acclamation pour un sep-

tième terme.
 

Antonio Bouffard. employé à la
Commission des Liqueurs de Qué-
bec, avec Melle R.-Aimée Mercier,
file de M. et Mme Adalbert Mer-
cier. M. A. Mercier servait de té-
moin à’ sa fille et M. Jos. Bouffard
servait de témoin à sun neveu.
Nos meilleurs souhaits de bon-

heur.
M. Jimmy Lynch, après une pro-

menade de quelques mois chez son
père est retourné à Lewiston, Me,
M. Forest et Lauréat Corriveau

sont allés passer l'hiver à Québec.
MM. Charles et Rolland Cou-

lombe étaient de passage à Québec
cette semaine.
M. et Mme Xavier Bouffard,

Melle Jeannette Bouffard sont de
retour d'une promenade à Berlin,
N.H.. chez des parents M. Aurèle
Gagné, Gaudias, Jos. et Wilfrid
Bourbeau et sont atlés à Sherbroo-
ke chez M. et Mme J. Langlois.
M. et Mme Aug. Galibois et

leurs enfants de St-Pierre étaient
en visite chez son père M. Augus-
tin Galibois.
M Joseph Galibois, était en pro-

menade à Québec chez son frère M.
Arthur Galibois.
M. et Mme Maurice Jean de

Québec, Melle Berthe Dumas Mme
Ed. Létourneau et Marcel Létour-
neau de Montmagny, étaient chez
M. Alfred Dumas.  

SESSION PRE-
ELECTORALE
Nous aurons pobablement (es é-

lections générales au cours de l’au-
tomne 1939. D'où l'importance de
la session qui commence, Les gran-
des mesures populaires viendront
de l’avant, et l'opposition, de son
côté, préparera son matériel de
guerre. C’est là que M. Manion s’ai
guisera ou s’usera les dents.
Nous ignorons l’effet que produi-

ra sur la législation l’approche des
élections. Il est toutefois à souhai-
ter que l’on ne perde pas de vue
l’intérêt supérieur du pays. Des me-
sures d’économie s'imposent dans
divers services, entre autres dans
l’administration des chemins de fer,
dont le déficit annuel reste toujours
aux environs de $60, millions.
Le problème de l’immigration de

vrait être étudié avec sérieux, à
cette heure où le Canada, à peine
peuplé, aurait besoin d'une popu-
lation beaucoup plus nombreuse
pour faire face aux obligations é-
crasantes de la nation. Depuis Lau
rier, on dirait que l’immigration n’a
jamais été comprise chez nous. On
la tient pour une ennemie, alors
qu’elle est notre planche de salut.
Si nous ne savons acquérir la puis-
sance humaine, nous pouvons nous
résigner à une éternelle servitude.

DUTABAC
GRATUIT
PARIS.— Il y a quelques temps

qu’on a entrepris aux Indes une
campagne contre l'ignorance et l’a-
nalphabétisme. Pour amener la po-
pulation villagenise à suivre les le-
çons et pour stimuler leur atten-
tion, le gouvernement avait décidé
de délivrer aux écoliers, jeunes et
vieux, de quoi fumer pendant les
heures d’école. Ce système eut le
meilleur résultat. Le zèle de la po-
pulation était infatigable, grâce au
tabac gratuit.

 

  
 

   

ATTENTION
L. ERNEST DUBE ®
Entrepreneur Funérailles

CHARLES H. DUBE
Embaumeur Diplomé

JOUR ET NUIT: TEL: 74

SERVICE: Morgue, Ambulance, Corbillard Automobile

—e-— CC

CHARLES H. DUBE qui pour cause de santé avait dû abandonner

la Maison Dubé, a repris ses activités pour celle-ci, Tous ceux qui

dans leurs malheurs, ont eu recours à la Maison Dubé, ont pu ju-

ver des services de Charles H. Dubé principalement dans L'ART

de l'EMBAUMEMENT,lequel est garanti.

À ma salle d’échantillons, je garde un assortiment complet de cer-

cueils, fabriqués à Montmagny à PARTIR des PLUS BAS PRIX.

pra —e— .

Un nouveau LUMINAIRE ainsi que des NOUVELLES DECORA-
TIONS des plus MODERNES seront maintenant à votre disposition

—e—

CONFIRZ-MOI toujours le soin d’aller chercher vos morts aux hô-
pitaux, même l'hiver, ceci vous évitera bien du trouble.

SPECIALITES: Je garderai en mains un assortiment de couron-
nes mortuaires, aussi bouquets de Mariés

pour toutes les BOURSES.

Vous trouverez un assortiment complet de:
Ferronnerie, Quincaillerie, Peinture (Brandram Henderson)

L. ERNEST DUBE
16, RUE ST-JEAN-BAPTISTE MONTMAGNY
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Mlle Reiue Gagnon, jeune fil-
le du docteur et Madame Ga-
gnon, de cette ville, est partie
pour uu voyage de repos a New-
York et à Miami Floride, où elle
séjournera cet hiver.
Nous lui souhaitons bon voya-

ge.

Mme Damase Marin de Saint-
Moise, Co. [Matapédia était en pro
menade cette semaine chez sa tante
Mme Nap. Mainville et chez ses
cousins MM. Eugène et . Roland
iMainville.

e-

M. Jean-Marie Bernatchez den-
tiste, est de retour d’un voyage à
Québec.

—e—
MM. Amédée Boulet, Jos Thi-

beault, M. Fournier, Roland Cô-
té, Marcel Bernier étaient de pas-
sage à Québec samedi et diman-
ch dernier.

- —@—

M. Arthur Marchand, est de re-
tour de Québec par affaires.

—e—

Melle Cécile Blanchette était de
passage à Québec dimanche der-
nier.

— 0e

M. Paul Carignan est de retour
d’un voyage d’affaires à Québec.

M. et Mme Maurice Bernier é-
taient de passage à Québec derniè-
rement.

—e—

M. Louis Albert Couillard était
de passage à Québec par affaires
ces jours derniers.

©
Melle Fernande Boulet était de

passage à Québec dimanche der-
nier.

—@—

(M. Rosario Laverdière, Typo-
graphe à nos ateliers, a passé le
dimanche dernier dans sa famille
à Lévis.

—_e—

Mme Anthony Walsh était di-
manche dernier de passage à Qué-
bec.

—0—

M. le Vétérinaire Julien est de
retour d’un voyage d’affaires à Qué
bec.

—- @— ,

M. Fernand Audet était de pas-
sage à Québec dimanche dernier.
 

Les Dames de l’Ouvroir sont
heureuses de remercier les person-
nes qui ont assisté au Euchre, et
qui ont contribué de cette maniè-
te à en faire un succès.
Un sincère merci aux généreux

donateurs de prix, ainsi qu’à ceux
qui ont eu l’amabilité de prêter
leur bienvaillant concours en cette

circonstance.
Elle ne peut passer sous silence

la générosité de Messieurs les Che-
valiers de Colomb. qui ont bien
voulu leur aider d’une belle sou:-

cription, ; ;
A tous, un reconnaissant mérci.

e # à
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Le 19 janvier est décédé a I'd-
ge de 2 mois, Joseph, Pierre,
Marcel. enfant de M. et Mme
(Mustave Boulanger, employé ei-

vil.

Propriété à vendre
——

A TTIslet, 5 arpents de bonne
terre, beau site. sur la route na-
tionale, borné a la mer. grange
eau a la pompe dans la maison
et l’étable.

Situé près de l’église, vente
pour cause de vieillesse et ma-
ladie, s’adresser à :

Amédée Berger
L'Islet ou Montmagny

 

   

Le 25 janvier a été célébré en
cette paroisse le mariage de M.
Ubald Galibois, cultivateur, fils
de M. et Mme Emile Galibois de
Berthier avee Mlle Arzéla De-
nault, fille de M. et Mme Ed-
mond Denault, de Montmagny.

ex) NAISSANCES
Le 22 junvier a été baptisée

Marie, Jacqueline, Augustine,
enfant de M. et Mme Gérard
Roy, journalier, née Germaine
Marois. Parrain et marraine: M.
et Mme Auguste Labonté, oncle
et tante de Penfant.

;( —e—
Le 23 Janvier a été baptisé Jo-

seph, Julien, Léandre enfant de
M. et Mnie Jules Coulombe, con-
tremaitre, née Marie Ange Bou-
let. Parrain et marraine: M. et
Mme Roger Mainville. onele et
tante de l'enfant.

—e—

Le 23 janvier a été baptisée:

  

 

   

 
Marie, Alice, (fervaise. enfant
de M. et Mme Joseph Blouin.

; Mombier, née Marie. Claire
Fournier. Parrain et marraine:
LM. et Mme Gédéon Blouin,
grands-parents de l’enfant.

e -

lie 25 a été baptisée Marie, À-
lice, Ghislaine, enfant de M. et
Mme Napoléon Fortin, jaurna-
fier, née Jeanne D’Are Sylvain.
Parrain et marraine: M. et Mnie
Henri Fortin,

®

Spécial

$2.09
Pour 1 Seau Saindoux
Pure Lard 201bs. net.

e

Paletots d'Hiver

SPECIAL $7.50
Pour chaque achat d’une douzaine
de produits “Clark” autant de
chance pour vous de gagner un 1
panier de provisions valeur

$2.50
chez

Georges Pauze
Marchand

| Montmagny

BLE
ET SEIGLE
D'AUTOMNE
On estime que l’étendue ense-

mencée en blé d’automne, en l’au-
: tomne de 1938 au Canada était de
799,000 acres, en diminution de
16,000 acres ou de 2 pour cent
sur l’étendue ensemencée en 1937.
Les ensemencements de seigle d’au-
tomne couvraient 596,000 âcres, en
augmentation de 2 pour cent sur
l'année précédente.

 

 
 

QUITTA L’ARMEE AVEC
LE RHUMATISME

POURRAIT MAINTENANT
S'ENROLER DE NOUVEAU

 

Il y a 20 ans, cet homme quit-
ta l’armée, souffrant de rhuma-
tisme et constipation. Aujour-
d’hui, il est grand-père, se porte
comme un charme—et est âgé de
61 ans.
“Je quittai l’armée il y a vingt

ans, perclus de rhumatisme”, ê-
crit cet ancien soldat. “J’étais
affecté surtout dans les pieds. Je
commencai à prendre des Sels
Kruschen et, en quelques mois, je
fus soulagé de mon mal. Je re-
devins de nouveau souple et au-
jourd'hui, à 61 ans, je pèse 168
livres. Je suis plein d’entrain et
d'énergie et toujours prêt à
Jouer avec mes petits-enfants”.—
F. E. B.
Beaucoup de personnes vieil-

lissent avant le temps parce qu’-
elles négligent un soin de santé
essentiel — la propreté interne!
FEt quand éventuellement elles
adoptent l'habitude de Krus-
chen, elles commencent, proba-
blement pour la première fois de
leur vie, à débarrasser chaque
jour lenr organisme des déchets
dont l’aceumulation mine la vi-
talité, Il en résulte un regain de
vigueur et de santé, et les ma-
laises occasionnés par l’engor-
gement du systéme s’en vont
comme par enchantement. L’ex-
istence redevient de nouveau
‘ntéressante,

LE BAINCHAUD
L'effet du bain chaud se trouve,

dit-on, dans son action tonique, par
lequel la circulation est stimulée.
Le bain chaud n’a pas pour seul
effet de stimuler l'action des pores
de la peau, mais il élimine les bac-
téries toxiques qui s’y accumulent
et approfondit la respiration. Après
une journée exténuante, les obliga-
tions sociales nous obligent à une
dépense supplémentaire d’énergie.
Ce sont les retours tardifs à la
maison, les merfs épuisés par une
soirée ou une joute excitante et les
heures sans sommeil en sont le ré-
-sultat. Ce que le système réclame,
c’est un repos — repos complet —-
pour restaurer l’énergie nerveuse 

 

qui a été dépensée.
La meilleure chose à faire est de

prendre un bain chaud. Pour le
rendre particulièrement effectif, a-
joutez-y une ou deux cuillerées à
thé de moutarde en poudre, ayant
la précaution de la mêler d’aborel
à un peu d’eau froide pour empê-
cher la poudre sèche de demeurer
sur l’eau du bain et en vue d’ex-
térioriser les qualités médicales de
Phuile que contient la moutarde
aui se mêle à l’eau froide immédia-
tement.

Alors, plongez-vous à l’eau, et
après vous être vigoureusement
frotté, une délicieuse sensation de
relâchement des nerfs se fera sen-
tir et vous disposera à un sommeil
profond et réparateur.
Ne craignez pas le bain chaud,

fe soir, ni d’y ajouter de la mou-
tarde. La valeur de ce traitement
consiste dans son résultat d’ouvrir
et de nettoyer les pores mais l'ac-
tion d’une circulation régulière na-
turelle à la nuit referme les pores
suffisamment pour empêcher de
prendre froid.

Désirez souvent ce qu'on n'a
pas, dédaigner ce qu'on possède.

Ne pas r’intéresser au sort de
plus malheureux que soi, en at-
ténuant leurs souffrances mora-
les ou physiques.

Les longs discours n’avancent
pas plus les affaires qu’une robe
traînante n’aide à la course.
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AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant a la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS" fleu-

—Fleurs naturelles pour toutes cireonstances

M. Laurent Normand est embaumeur et directeur

des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

 SERVICE
x]
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CINEMA
SALLE DES CHEVALIERS DE GOLOMB

SEMAINE PROCHAINE

Lund: - Mardi

@ Florelle

© Jacques Varennes

© Maurice Lagrenée
DANS

UN MEURTRE

A ETE COMMIS

Jeudi: - Samedi

IGNACE

@Fernandel

© Alice Tissot.

@Claude May
‘
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RECETTE
POUR ETRE
MALHEUREUX
Pensez i soi constamment, en

énumérant tous les torts de son
entourage, sans reconnaître ceux
qu’on peut avoir soi-même.

©

Se dire qu’ou est malheureux,
et qu’il n’y a rien à faire pour
améliorer son sort.

©

Ne pas se soigner ou ne pas se
fortifier. quand on est fragile.

©

Ne pas vouloir se cistraire
honnêtement, quand où a besoin
de distractions.

©
Ne pas penser à ceux qui sont

plus mal partagés que soi. Ils
sont légions.

e
Ne jamais prêter au prochain

de bonnes intentions dans ses
paroles.

©
Ne pas songer à remercier

Dieu et tous les bienfaits dont TI
nous a gratifiés.

©
Ne pas savoir que la richesse

amène très sonvent des peines et

 

©

REPARATIONS
—et-—

Ajustage de Balance

et Cash Register
de tous genres .

Ouvrage garanti

—chez—

Ulric LABRECQUE
Ajusteur-mécanicien

Montmagny, P.Q.

e

 

 

Tél: 42

Louis Pelletier
—Notaire—

33, rue St-Thomas

Montmagny 
  

REMERCIEMENTS

La famille J. U. Têtu remercie
bien sincèrement tous les parents
et amis qui lenr ont témoigné
des marques de sympathies à
l’occasion de la mort de Mada-
me J. U. Tétu, soit par offran-
des de messes, bouquets spiritu-
els, visites ou assistance aux fu-
nérailles. A tous un cordial mer-

PROVERBE
JAPONAIS

Les meilleures récoltes sont tou-
jours dans le champ du voisin.

Prêter de l’argent à une ville.
mais jamais à un homme.
Ne rien faire, c’est faire du mal.
Des ouvriers experts n’ont pas

à voyager bien loin pour gagner
leur pain.
Même les seigneurs de l'enfer

s’agenouillent devant la bourse bien
remplie.
Un parasite suit chaque homme.
Aucun arbre ne porte des fruits

d’or.
On ne peut faire naviguer un na-

vire quand il n’y a pas d’eau.
Celui qui devient amoureux com-

mence à perdre son bonheur.
Le héron est un saint quand le

poisson est éloigné.
Ne jetez pas de poussière dans

le puits qui vous fournit l’eau.
Un soldat battu craint un roseau.
Une mauvaise bru est pire que

mille démons.
Un homme apprend peu de la

victoire. mais beaucoup de la dé-

 

Melle de Soudéry. ‘des divisions dans les familles. ‘ faite,
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DECOUVERTE QUI METTRAIT
FIN AUX INCENDIES À
BORD DES AEROPLANES
ROOSEVELT FIELD—Assen

Jordanoff, pilote de transport et in-
génieur mécanicien, a annoncé qu’-
après trois semaines d'essais il a-
vait mis au point une méthode de
refroidissement de l’essence au-des-
sous du degré d'inflammation des-
tinée à prévenir les incendies en
vol.

L’essence refroidie est amenée
dans les réservoirs à la températu-
re de 100 degrés au-dessous de zé-
ro (centigrade) maintenue à cette
température par un système em-

ployant la glace sèche et d’alcool,
puis elle est réchauffée à la tem-  pérature normale au moment d’ar-

river au moteur.
A cette basse température, l'es-

sence, dit M. Jordanoff, demeure
liquide mais ne peut s'enflammer.
H démontra l'exactitude de cette
affirmation en approchant une tor-
che à courant d'air d'un sceau d’es-
sence refroidie. L’essence éteignit la
flamme de la torche. Lorsqu’on
maintint la flamme au-dessus de
la gazoline, il fallut quatorze se-

condes pour que celle-ci prit feu.

Elle se mit à brûler lentement mais

pas du tout avec la vivacité et la

violence de la gazoline non refroi-

die.

 

LES CAUSERIES RADIOPHONIQUES
DE L'ABBE LANPHIER SUSPENDUES
OTTAWA—Le gérant général

de la Société Radio-Canada, M.
Gladstone Murray, vient d’annon-
cer que les émissions radiophoni-
ques de M. l’abbé Charles Lanphier |

| a déjà été suspendu en janvier 1938de Toronto, sont suspendus pour
un temps indéfini parce qu’il aurait
fait allusion à la campagne électo-
rale municipale de Toronto et dé-
noncé le communisme.

M. Murray a rappelé que la loi;
de la radiodiffusion interdit toute

émission radiophonique d’un carac-

tère politique au cours des 48 heu-

 

ACTIVITEDES EXPLOSIFS
CONTRE LES
BALEINES
La nouvelle façon de chasser

la baleine, au nord de l’île de
Vancouver, a supprimé une bon-
ne partie du romanesque et
presque tout le danger qu’ont
connu les pêcheurs et les balei-
nières d’autrefois, si lon en
«roit un collaborateur de l’Ova-
le C-T-T,, livraison d'octobre.

L'ancien harpon à main a fait
place au fusil lance-harpon ae-

tionné par de la poudre noire de

qualité spéciale. La tête du har-
pon porte une bombe explosive

le forme conique qui éclate en

touchant la baleine. Celle-ci
meurt instantanément. au lieu

d'endurer ‘une agonie de plu-

sieurs heures, comme c’était le

cas avec la méthode primitive.

 

 

Magnifique service de vaisselle de 95 mor-
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeus
de $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THE ou CAFE

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETSDE ! LB,

magnifique cadeau en crystal ‘est donn
avec chaque 14 1b, Le Thé noirest garan
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
DEMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR

Aux acheteurs de paquets en lg livre, nd  em

res qui précédent une élection. M.
Murray a rappelé que M. l’abbé
Lanphier qui donne des causeries
religieuses sous les auspices de la
“Radio League of Saint Michael”

On lui avait permis de reprendre
ses causeries, dit M. Murray, à la
suite d’une entente avec S. Exc.
Mgr. MoGuigan, archevêque de To-
ronto. à l’effet qu’il n’aborderait
plus que des sujets purement reli-
gieux et qu’il éviterait les sujets
politiques et les questions écono-
miques contentieuses.

NOUVELLE DU
KU KLUX KLAN
AUXE.-U.
WASHINGTON—Le Ku Klux

Kian, qui ne jouait plus qu’un rôle
sans importance dans la vie des
Etats-Unis, par suite des excès
commis par certains de ses mem-
bres, et des campagnes menées dans
la presse et par films contre ses
méthodes, vient d’adopter un nou-
veau mot d’ordre pour tenter de
reprendre sa place dans la vie poli-
tique des Etats-Unis.

Selon des informations prove-
nant des 1nilieux de grands pro-
priétaires des Etats du Sud ou le
Ku Klux Klan trouvait sa force
principale, ses dirigeants auraient
l'intention de reprendre leur acti-
vité sous une nouvelle forme.

Bien qu’ils n'aient pas claboré
un programme définitif, on croit
qu'ils préparent une campagne d'a-
gitation contre le C.J.O. (comité
d'organisation industrielle de M.
John Lewis) qui est communiste.

Le Klan, qui est l’ennemi des nè-
gres, voit avec crainte l'expansion
du C.1.0. dans la région du Sud,
ou la culture et les industries tex-
tiles emploient une majorité de| son de décembre.

JEUX OLYMPI-
QUES D'HIVER
À QUEBEC
EN 1944

La vieille cité de Québec sera
peut-être chois:e comme théâtre ces
jeux clympiques d'hiver de 1944,
a déclaré cette semaine M. Jack
Strathdee, directeur des sports d’hi-
ver au Château-Frontenac,

’après M. Strathdee, il est pro-
bable que la direction des jeux o-
lympiques sera confiée aux Etats-
Unis et que Détroit en sera le cen-
tre. Toutefois, cette ville n’est pas
en mesure d'organiser les jeux d’hi-
ver à cause du manque de neige, et
les sportsmen de Détroit ont en ce
moment les yeux sur Québec, où
ils trouveraient un endroit des plus
favorables pour l’organisation des
sports de neige et de glace.
“Nous avons à Québec tout ce

qu’il faut”, continue M. Strathdee,
“pour faire de ces assises sportives
un succès retentissant. Le Domi-
nion, la province et surtout notre
ville en retireraient une publicité
mondiale”.
Merveilleux pays pour le ski de
fond

MERVEILLEUX
PAYS POUR LE
SKI DE FOND

“Je n’hésite pas à dire que je
n’ai jamais vu de pays plus favora-
ble pour le ski de fond ou cross-
country que les Laurentides, au
nord d'Ottawa et de Montréal!”
C’est ce que déclarait l’hiver der-
nier le fameux skieur allemand Karl
Ringer, capitaine de l’équipe uni-
versitaire d’Allemagne qui partici-
pe à Ottawa aux concours pour les
championnats du Dominion. Karl
Ringer et les sept autres universi-
taires qui constituent l’équipe, fi-
rent quelques excursions dans les
Laurentides et trouvèrent le pays
merveilleux. Les randonnées y sont
excessivement variées, les pistes
montent et descendent continuelle-
ment et quand on s’en va à l’aven-
ture, on ne sait jamais quel spec-
tacle nous attend au prochain tour-
nant. “C’est un pays qui avant
longtemps produira les meilleurs
coureurs de fond du monde”, dit
encore le champion Ringer.

UN NOUVEAU
ROLE POUR
LES ACIDES

L'une des plus importantes dé,
couvertes dans l’histoire de la
vallée de Turner, depuis que cet

 

te région fournit du pétrole, at

été le magnifique résultat obte-
nn en traitant les puits à l'acide.

lit-on dans l'Ovale C-T-L, livrai-
T'acidisation

noirs. des puits d'huilesest basée sur le
Certains éléments du clan, ajou-

teraient même l’antisémitismie à
leur programme.
Dans les milieux politiques de

Washington on considère toutefois
la tentative du Ku Klux Klan com-
me très Jimitée dans ses possibili-

: PENSEE  yeux de celui à qui l'on vient de le
mien. |

LA BRUYBRE.;

pes
plus rapidement par le

d'ouverture.

principe que l'acide entraîne la

dissolution de certains obstacles
géologiques et permet aux nap-

s’écouler

canal

souterraines de

Ou ne connait pas un seul cas

où l'acidisation d'un puits d'Imi-

le brut en’a pas angmenté subs-

tantiellement la
oI! y a du plaisir & rencontrer les; (dans la plupart des

auementation atteint

me 100 pourcent.

production;

cas, cette

50 et mê-

 

 

 

* Unerécente>nalyse scientifique indique que
la mélassc de table BEMA Extra Fine est un
concentré de la sève la plus pure de la canne à
sucre, contenant un pourcentage de 69.109, de
sucre. C'est pourquoi elle donne si bien a
l’organisme la chaleur et l'énergie nécessaires.
C’est une nourriture pure, nutritive et agréable

-

pour toute la famille.
Servez-la avec les crèpes .

Vendue àlamesure
PAR VOTRE EPICIER

* Préparée par des chimistes réputés du pays.
Copie fournie sur demande.27  

. . AVEC VOs autres
pâtisseries. Bonne à tout point de vue!

Page neuf
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LES FEMMES
VALENT-ELLES
LES HOMMES?

Bien des historiens et des sa-
vants pensaient grand mal des per-
sonnes de sexe faible. Des passa-
ges des livres saints, l'autorité des
pères de l’Eglise fortifiaient leur
thèse. St-Augustin lui-même, dans
La Cité de Dieu, assure que des
théologiens croyaient qu’au grand
jour du Jugement, Dieu réforme-
rait son ouvrage et que tous le:
morts, hommes et femmes, ressus-
citeraient avec le sexe masculin. Il
existe même un petit traité fort
rare qui affirme, dès le titre, que
“les femmes ne sont point de l’es-
pèce humaine”,

Et, au Veme. siècle un concile
se tint à Mâcon qui mit en ques-
tion si Dieu était mort pour les

 PENSEES
®I! y a une certaine honte d'être

heureux à la vue de certaines mi-
sères.

LA BRUYERE.

 

 femmes comme pour les hommes!.
Les débats furent longs et vifs et.
la galanterie française aidant, on |
en vint à conclure que le bienfai! |
de la Rédemption s’étendait éga- |
lement aux deux sexes. La cause !
des dames triompha, encore que le

paradis de Mahomet Jeur :soit dé-
fendu.

 

MALDE DOS?
Des reins qui n'éliminent pas normale-
ment les déchets vous rendent miséra-
ble, souffreteux, las, déprimé. Si vous
souffrez de mal de dos, d'interruption
du repos la nuit, de douleurs rhuma-
tismales, vous requérez les 8 ingrédients
médicinaux des Gin Pills pour aider
vos reins à filtrer les toxines nocives.
Ayez une boîte de Gin Pills aujour-
d'hui même.

 

. 279%

‘‘Eprouvez leur mérite par l’usage”

Yo

Des mineurs de Durham jouent contre

le Eton College

@ La rencontre an ballon d’une équipe de mineurs ace
College a éveillé l’intérêt de la vieille capitale.

 
“ion

Notre photo
montre les capitaines des dux équips se «errant la main avant
la partie.
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HYGIENE

LA GORGE ET LES POUMONS

C'ouvrez-vous bien et ne vous
ouvrez pas trop.

Ayez chaust chez vous, mais ne
vivez pas dans une étuve.
Ne prenez pas froid en restant

immobile un jour glacial, mais
habituez-vous aux intempéries,

Si vous avez été mouillé, chan-
gez de vêtements eu rentrant, et

surtout. changez de chaussures.
Ne crachez pas par terre et

évitez que les autres y crachent.
Mettez en toussant la main

devant la bouche et que les an-
tres en fassent autant.

Méfiez-vous des courants d’air|
si minimes soieut-ils et des chan-
gements brusques de températu-
re.

Soignez le moindre rhimne.
Gargarisez-vous si vous avez

mal à la gorge.
Apprenez à respirer profondé-

ment.
Connaissez votre dimension

thoracique et agrandissez-la,
Aceroissez votre capacité pul-

monaire.
Méfiez-vous des points ste vôté

et faites vous ausculter.
De temps en temps même sans

raison valable, demandez Voreil-
le du médecin.

Connaissez-vous ces préceptes?
Oui, mais vous ne les suivez pas,
sinon vous n’auriez pas:
Des angines graves qui au-

raient pu être bénignes.
Un poumon qui souffle
Une poitrine qui ronfle.
Une voix désagréable.
Une petite toux sèche insup-

portable pour vous et les au-
tres.
Une grosse toux grasse.
Des envies fréquentes He era-

cher.
>.

FEMMES...
TH y a dans le monde,

sept sortes de femmes.
La femme patiente qui pourrait

faire rôtir un boeuf avec une len-
tille de télescope.
La femme curieuse, qui voudrait

tourner en arc-en-ciel à l'envers
pour savoir en quoi il est doublé.
La femme vulgaire qui est une

espèce d’araignée, se croyant capa-
ble de filer la soie.
La femme prudente, qui écril

toutes ses promesses sur une ar-
doise,
La femme envieuse qui se dé-

truit pour étre plus élégante que
sa voisine ou son amie.
La femme extravagante qui brû-

le une bougie pour trouverune al-
lumette.
La femme heureuse et contente

de son sort qui a déjà existé au
temps jadis, mais dont il ne reste
plus que le souvenir dans les coeurs
attristés de cette génération.

PENSEES
eFais du bien à tes amis pour

être toi-même heureux.
Maxime GRECQUE.

dit-on,

—e—

eUn bonheur dont le riche est
toujours assuré, c'est de pouvoir
faire des heureux.

LAMARTINE.
—e—

eOn veut rendre les gens heu-
reux, mais on ne veut pas qu'ils le
deviennent.

Sénac de MEILHAN.

 
: pour la femme de taille un peu
; forte.
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IE TOILETTES... DIALOGUE
Les robes, ensembles, toilettes. . LL ;

pour les femmes d'âge mûr, peu-; Une grand’mère et sa petite-fille:
vent Être aujourd’hni, aussij —Grand’mère, d’où vient donc
gaies et colorées que celles des| que vos chéveux sont blancs?
jeunes filles minces. —Mon enfant, c’est l’hiver, c’est

e la neige des ans.

est plus, —Grand’mère, d’où vient donc
soignée, plus étudiée, alestinée QUE Vous avez des rides?
qu'elle est à vacher les défauts: —Le chagrin a creusé tous ces,
et à dommer à celle qui tes porte; sillons arides,
un air digne mais jew, —-Grand’mère, qui

© trembler la tête ainsi?
Pour le soir, il y a des robes -—Enfant, un vent du ciel, je ne

très élégantes. à manches cour-; liens plus la téte ici.
tes bouffantes, et épaules de fan-, = —Pourquoi vos yeux sont-ils cer-

diminuer ‘e, nés de noir, grand’mère?
—C'est pour avoir

® | duune larme amère.
lue faut pas croire ceux quij  -—Pourquoi tenir si bas,

               
 

 

Toutefois. lu coupe

vous fait]:

taisie destinées à

!

|

i
J

|haut du bras. versé plus,

si cour- |

   

 !

prétendent que les imprimés à) bé votre front?
grandes fleurs ne sont pas pour -—C'est par humilité. car mes
les jeunes Eilles délicates. Tout | os blanchiront.
dépend du modèle qui peut être) —Et que murmurez-vous tou-
très annincissant. jours. mère chérie. même quand |

e | votre enfant vous embrasse?
Pour le voyage. la robe de - Je prie.

dentetle est toujours l'idéal par-
ee ou'elle est infroissable. = TTT TT TS

© aimée n'est jamais laide.
N'oubliez pas que plus vous è- Ford Bolingbroke. assistant un

tes forte, pdus Vos robes doivent jour avec son fils, le vicomte d'Am-
être bien ajustées, Vous ne pou- ! berley. au lever de la reine, attira
vez vous acconnnoder de la robe, te jeune homme dans embrasure
“monastique” que votre fille a-| d'une fenêtre et lui dit:
juste a la taille par une large —Mon fils, vous venez d'avoir
cemture. > trente ans: le moment est venu

© d'envisager la vie sous ses côtés
Choisissez une robe qui ajusté sérieux. C'est assez assourdir Lon-

bien votre taille. Les jaquettes |dres du bruit de vos folies: il est
“boléro” soit aussi très jolies temps de vous marier.

| bine.

SE RONGE-T-IL
LES ONGLES?

L'habitude de se ronger les on-
gles est généralement considérée
comme un effet de la nervosité, Ce-
pendant, il arrive que certains en-
fants contractent cette habitude par
esprit d'imitation, en voulant fai-
re comme d’autres enfants ou des
adultes qui l’ont. Cela peut aussi
dépendre de la dureté du bout des
ongles. L’enfant peut les avoir quel-
quefois enduits de salive pour les
amollir et les rendre plus facile à
tailler, et cela a pu dégénérer en.
habitude. Je crois que faire porter
des gants à votre fillette, pendant
un certain temps, serait le meil-
leur moyen de la guérir.

Toutefois, il pourrait être bon,
aussi, d’appliquer sur le bout de
ses doigts un peu de teinture d’al-

pes. Et je suis sûre que si vous te-

  
niez les ongles de votre fillette | “a
dans- un état parfait, elle en se-,
rait si fière qu’elle ne voudrait pas
les gâter en les rongeant.

LA FEMME
PREVOYANTE

 

 

‘Luvenir. Elle caleule et elle com-
‘Elle sait apprécier ce qu'il

présent et ce qui esi
nécessaire à l'avenir. Elle règle
ses dépenses d'après ses bonnes
prévisions, et elle ne manque ja-
midis de mettre une obole de côté,
pour les jours désastreux et mal-
hétreux qui peuvent arriver dans
la suite. Une femme imprévovante
n'agit pas ainsi: elle ne sait ni
calculer. ni combiner avantageuse-
ment. el, au jour de malheur ou
de revers, elle est prise à l'impro-
viste et au dépourvu, Elle est mal-

faut pour le

 -—Déjà ! fit ie comte d'Amber-
ley.

oo © i -Plus tard, continua le vieux
L'été, pour le sport. choisissez lord, il ne sera plus temps. Je puis

Une jupe plissée avec nne blouse

|

mourir d'un moment à l'autre et
et un gilet où un holéro, mais] personne ne prendra soin de vo-
laissez la vulotte aux femmes]tre considération et de votre di-

 

 
 

minces et délicates. gnité. Votre histoire avec lady
Charchester vous a fait le plus

BELLE OÙ LAIDE terbury. son oncle, en a parlé à la
reine. qui, vous venez de le voir.

® nous a fait un accueil glacial. Il

rement, ses lecteurs et lectrices à re oublier le passé et assurer l'ave- |
faire leur opinion sur les avanta- mir. |
ges de la laideur et les inconvé- Quel parti m'avez-vous choisi” ;

—A mon avis, l’homme qui se; -——Je nai pas a choisir pour vous |
sait laid tâche de racheter par la répliqua Bolingbroke. Voyez vous-
politesse, les petits soins, le dé-' même. Voulez-vous la fortuner:

ture a jetée sur lui. Celui qui se; ancien gouverneur de l’Inde,
sait beau, se croit irrésistible el' est revenu avec une richesse de na-
déplaît aux femmes distinguées par Lab.

grand nombre d’un conquérant si rapporte plus de vingt mille livres
sûr de son fait. Quant à la femme| de ‘revenu; je n'ai donc pas à me
laide, elle à tout pour elle, excep- préoccuper de la fortune.

deste, confiante. Et si quelqu’un se lingbroke, marquis de Winchester.
met à l’aimer, elle subira une vé-| on a pas besoin d’ajouter à la no-
ritable transformation. Une femme blesse d’origine. Si c’est la beauté

4

Lisez-moi, voulez-vous, lorsque je serai morte.
F'aîtes-moi quelquefois vivante dans cos coeurs,
Lorsque le soir venu vous fermerez la porte

grand tort, L'archevêque de Can-

Un journal provoquait, derniè- faut, par un prompt mariage, fai- |

nients de lA beauté. demanda le. vicomte.

vouement, la défaveur que la na-; Voici miss Clanricarde. Son père.

Lie fatuité qui éloignera le plus —Mon domaine d’Amberley me|

té la beauté. Elle sera simple, mo-| —Quand on est fils de lord Bo-

PLACET...

Et voudrez un poème où chante le bonheur.

J’ai tellement aimé les soirs sur le parterre,
Le soleil sur le fleuve et l’ombre sous les pins:
Bt j'ai tellement ri quand riait la Inmière
Qu’un peu de tous ces ciels voilera cos chagrins.

Vous me pardonnerez d’être bohémienne,
Et d’avoir tout chanté d’un coeur ivre toujours,
Qui, sans pudeur, livrait ou sa joie ou sa peine.
—Mon coeur fût toujours nu en face de l’amour.

heureuse par sa faute, car elle a
renversé sa maison.

 

j qu'il vous faut, il wy
crois. de femme plus admirable que
miss Broughampton, On dit que le

| fils de Stathouder compte la de-
mander en mariage. Cependant. il
n y a encore rien de fait et je pour-
rais…

-—Milord. je ne cherche pas plus
* particulièrement la beauté que la
fortune. Je voudrais simplement
trouver le bonheur.
—C’est différent, reprit le vieux

duc, épousez|une femme Taide.

POUR EUX,
DES EGARDS

S'il est indispensable de bien lo-
ger vos pieds, il n’est pas moins né-
cessaire de bien les entretenir ; leur
toilette doit faire partie des soins
journaliers. Vous les savonnerez à
l’eau tiède avec un bon savon de
préférence. puis vous verserez sur
eux un peu d’eau de Cologne. En-
fin vous les sécherez et les poudre-
rez avec un peu de poudre. S’il exis-
te des parties cornées, un bain de
pieds prolongé vous permettra de
les ramollir et de les enlever en les
frottant avec une pierre ponce.

Les ongles seront coupés en sor-
tant du bain, s’ils sont durs et cas-
sants; ils seront taillés de telle sor-
te qu’ils ne dépassent pas l’extré-
mité de chaque orteil. C’est une
bonne précaution à prendre pour
éviter de traumatiser vos ongles

. de trouer vos bas. Toutefois
excès inverse prédispose les on-
gles trop courts à cette affection si
douloureuse qu’est l’ongle incarné.
Les petites peaux pourront être en-
levées à l’aide d’instruments pro-
pres, sinon gare aux panaris! Quant

 

 

La femme prévoyante voi dans

a pas. je |

  

 

  
FAITES CECI:
Massez-lui la
gorge, la poitrine
et le dos avec du
Vicks VapoRub,
et mettez-le au
lit. Ensuite, met~
tez une cuillerée

de VapoRub dans un bol d’eau
bouillante; posez un journal ou
ur drap sur la tête de l'enfant,
comme une tente, de façon qu’elle
couvre aussi le bol, et que Bébé
puisse aspirer les vapeurs médi-
camentées pendant plusieurs mi-
nutes. Ce traitement détachera
les mucosités—dégagera les voies
nasales-enrayera la tendance à
la toux—apaisera la congestion
locale. Longtemps après que Bébé
se sera endormi d’un sommeil
paisible, l’action cataplasme-et.-
vapeurs du VapoRub continuera
à agir et à soulager le mal—t
vous aurez, : CeS

€ «vous - aussi,

VaroRKus

 

  
      
    

              

   une bonne
\ nuit de repos.

LA CHAUSSURE
DE LA FEMME

Voici quelques renseignements
{à propos de la chaussure de la fem-
me:

Les Orientales marchèrent long-
temps les pieds nus. Les Egyptiens
conservèrent cette mode, pour leur
faire comprendre qu'elles devaient
rester dans l'intérieur de la mai-
sun, Peu à peu, elles adoptèrent la

 

   
chaussure de leur mari. qui était
fuite de papyrus.

Les Grecques et les Romaines
portaient des sandales de cuir, d’é-
corce, de fer, d’or, d’argent, d’ai-
rano ; les Espagnoles, de genêt tis-
sé: des Indiennes et les Chinoises,
de jonc. re soie et de bois.

fe fut à Rome qu’on invenis
les souliers à talon. Auguste en por-
{ta pour rehausser sa petite taille:
les prêtres en portaient les jours de
fête. Les Romaines avaient des
chaussures blanches ou rouges.

Les Françaises ont eu presque
toujours ‘une chaussure uniforme.
Leurs vobes. longues et traînantes,

| les empéchèrent de partager les
| ridicules de la chaussure des hom-
i mes et d’adopter leurs souliers à
la poulaine.

Sous Philippe-le-Bel, les fermes
bourgeoises étaient chaussées de

; gris, de la même couleur que leurs
. vêtements, ce qui leur avait fait
donner le nom de grisettes.

Sous Francois ler, Ta mode des
talons hauts nous vint d’Espagne.
Elle se répandit el fut surtout en
usage sous les règnes suivants jus-
qu'à la Révolution.

| C'est afin de se reposer les pieds
de cette mode fatiguante que l’on
inventa les mules et les pantoufles.

Les femmes furques portaient
des babouches. Ce sont des sou-
tiers très découverts, doublés de sa
tin blanc et ornés de pierreries ct
de broderies d’or.

Les Chinois compriment les
pieds des petites filles et leur re-
courbent les orteils sous le pied.
de sorte qu’il ne prend aucun ac-
croissement et qu’il devient inca-
pable de les porter.

Aujourd’hui. c’est la féérin des
souliers multicolores, et si bien
faits pour plaire à la vue et sur-
tout. plaire aux goûts de toutes
les femmes !

PENSÉES
—e—

eC’est se faire du bien à soi-mé-
me que d'en faire aux autres.

Mare AURELE.
——

eo L’homme le plus heureux est ce-
lui qui fait le bonheur d'un plus
grand nombre d’autres,

La ROCHEFOUCAULD.
—e

eDans le bonheur d'autrui je
cherche mon bonheur.

CORNEILLRE.

 

  Alice LEMIEUX-LEVESQUE au vernis, il est facultatif.

r
n
t
z
E
T
E



 

n
e
t

C
E

SAMEDI, 28 JANVIER 1939

 

ePOSTE

Ste-Anne de

CHGBe

la Pocatière

 

@Bamedi, le 28 janvier

e

8.80 Prière du matin.
8.45 Musique entraînante.
9.00 Pot pourri du matin.

(J. B. Laliberté)

9.30 Moment classique.
10.00 Votre courrier.
10.30 J. Adélérd Michaud
11.00 Variétés.
11.15 La Chanson Française Entg.
11.30 Avant-midi.
12.00 En dinant

(Radiogramme Bulova.
(J. B. Laliberté)

12.15 Radio Journal
12.30 Piano moderne.
12.45 Mélodies tziganes
1.00 Le disque pour tous.
1.380 Extrait d’opéra et d’opérette.
2.00 Votre courrier.
4.00 Méli-Mélo.
4.30 Musique de danse.
5.00 Cocktail musical.

(Radiogramme Bulova).
(J. B. Laliberté)

35.30 Mélodies à l’orgue
5.45 Boîte à musique.
6.00 Au foyer

(Produits Mirack Corporation)
6.30 La chanson
6.45 J, Donat Roy
7.00 Théo. Fortin.

(Radiogramme Bulova).
(E. Thériault, J. B. Laliberté)

%.00 E. Thériault
7.15 Danses canadiennes.

(Editions Marquis)

7.30 Variétés
8.00 A upays du tzar
8.15 Rendez-vous.
2.30 Fin des émissions.

«>

eDimanche, le 29 janvier

°

12.00 Fonderie de L'’Islet.
12.30 Intermède
12.45 Miettes musicales
1.00 Musique du dîner.
(Radiogramme Legaré Ltée).

1.30 Danses canadiennes et floklore
1.45 Le clavier populaire.
2.00 Symphonie.
2.30 Sur la scène lyrique
3-00 Fantaisies populaires
3.30 Les Maîtres du violon.
3.45 Mélodies à l'orgue.
4.00 Les plus beaux disques.
4,30 Musique de danse

Au bal musette
5.00 Musique de danse.

(Radiogramme Bulova).
5.15 Au bal musette
5.30 Au crépuscule
6.00 Paris sur la scène
6.30 Orchestre.
6.45 Le long du Danube.
7.00 Variétés.

(Radiogramme Bulova).

7.30 L’abat-jour
7.45 Récital de Mille H. Hudon
8.00 Heure Pilote
9.00 Ste-Anne, Radio-Concert
1.00 Fin des émissions

-——

eLundi, le 30 janvier
©

8.30 Prière du matin.
8.45 Musique Militaire.
9.00 Bonjour Malbaie!

(J. B. Laliberté)
9.30 Fantaisies.

10.00 Votre courrier.
10.30 Adélard Michaud |
11.00 Variétés.
11,80 La gaieté parisienne.
12.00 Musique légère

(J. B. Laliberté)
12.15 Radio-Journal
12.30 Heure de Rivière du Loup
1.80 Mélodies tziganes.
2.00 Pot pourri.
3.00 Fragments d'opéra
8.30 Un peu de tout.
3.45 L’orgue sur disque.
4.00 Méli-Mélo.
4.30 Musique de danse.
5.00 L'Heure du Thé,

(J. B, Laliberté)
8.00 Au foyer.

(Mirack Corporation)

.30 La Chanson.
45 J. Donat Roy
00 Danses canadiennes.
(BE. Thériault, J. B. Laliberté)

.10 Noel Caron ‘

6
6
7

7
7.15 Tours de valse.  (Editions Marquis)

7.30 Variétés.
(Radiogramme Legaré Ltée).

8.00 Lequel préférez-vous.
8.15 Rendez-vous.

8.30 Fin des émissions.

«>

eMardi, le 31 janvier
e

8,30 Prière du matin
8.45 Musique populaire
9.00 Bonjour Rivière du Loup!

(J, B. Laliberté)

9.30 Fantaisies
10.00 Votre courrier
10.30 J. Adélard Michaud
11.00 Moment classique
11.15 La chanson frangaise enrg.
11.30 Avant-midi
12.00 Ensemble Godwin (Bulova)

(J. B, Laliberté)
12.30 Musique du diner
1.00 Paino moderne
.15 Un peu de tout
30 Quelques refrains

Échos d'Hawai&

Pot pourri
Grand orchestre

1
1
1

0
3.00
3.30 Vedettes américaines

0
0

2

4 Méli Mélo
Musique de danse
Cocktail musical (Bulova)

(J. B, Laliberté)
5.30 Dans les coulisses
5.45 Boîte à musique
6.00 Au foyer

(Produits Mirack)
6.30 La chanson
6.45 J. Donat Roy
7.00 Danses canadiennes

(Bulova)
¢(E, Thériault, J. B, Laliberté)

7.10 Noel Caron
7.15 Au pays du Tzar
7.30 Variétés
8.00 Au rythme du tango
8.15 Rendez-vous

8.30 Fin des émissions,

<>

@Mercredi ,le 1er février
e

»
p
O
o
O
0
0
o
C
e

4
5 3

8.830 Prière du matin
8.45 Musique militaire
9.00 Bonjour Montmagny!

(J. B, Lalibert&

9.30 Fantaisies
10.00 Votre courrier
11.00 Variétés
11.30 La gaieté parisienne
12.00 En dinant (Bulova)

(J. B, Laliberté)
12.15 Les nouvelles de Rock City
12.30 Musiqut légère
1.00 Un peu de tout
1,15 La vedette du jour
1.30 Orchestre hongrois
1.45 Clavier populaire
2.00 Pot pourri
3.00 Fragments d'opéra
3.30 Concerto
3.45 Orgue sur disque
4.00 Méli Mélo
4.30 Musique de danse
5.00 L'heure du thé (Bulova)

(J. B.Laliberté)
6.00 Au foyer

(Mirack Corporation)
6.30 La chanson
6.45 Accordéoniste Lasalle Enrg.
6.55 J, Donat Roy
7.00 Danses canadiennes
(BE, Thériault, J. B. Laliberté)

7.10 Noel Caron
7.156 Interméde

(Editions Marquis)
7.30 Variétés
8.00 Lequel préférez-vous
8.15 Rendez-vous
8.80 Fin des émissions

@ Jeudi, le 2 février
8.30 Prière du matin
8.45 Musique entraînante
9.00 Bonjour St-Pamphile!

(J. B. Laliberté)
9.50 Moment classique

10.00 Votre courrier
11.00 Fantaisies
11,15 La chanson française Enrg.
11.30 Avant-midi
12.00 Le clavier moderne

(J. B, Laliberté)
12.15 Les nouvelles de Rock City
12.30 Musique légère
12.30 Orchestre Raymonde
1.00 Le disque pour tous
1.30 Quelques refrains
1.45 Moment musical
2
3.00 Grand orchestre
3.15 Mélodies tziganes
8

Méli Mélo
Musique de danse
Cocktail musical

(J. B, Laliberté)
30 Mélodies a4 l’orgue
.45 Boîte à musique
3.00 Au foyer

(Mirack Corporation)
.30 La chanson
45 Accor. Lasalle Enrg,
55 J. Donat Roy
00 Café Pierrot

(Bulova)
(E. Thériault, J, B. Laliberté)

7.10 Noel Caron
7.15 Au rythme du tango

(Editions Marquis)
7.30 Variétés
8.00 Au pays du tzar
8.15 Rendez-vous
8.30 Fin des émissions

UNE OFFRE
SEDUISANTE

Le maréchal Balbo a regu une
importante délégation de presse é-
trangère pour présenter l’œuvre de
la colonisation italienne en Libye.
Le grand chef a fait visiter des vil-
lages prospères et de belles instal-
lations agricoles, nés de effort des
colons venus de la péninsule.

—Messieurs, a-l-il dit à ses hô-
tes, combien êtes-vous? Dix-sept!
Eh bien! au cas où certains d’en-
tres vous se sentiraient las de la
vie urbaine, je mets dix-sept fer-

; mes à votre disposition. Vous pou-
vez les visiter et choisir.

Les journalistes ont remercié en
souriant, mais plus d’un, pendant
un rapide instant, a hésité entre
son stylo et le manche de la char-
que

COMMENT
FABRIQUER
DE BEAUX
HOMMES

“L'homme à mat vécu depuis la
| préhistoire” a dit le docteur Dur-
| ville de Paris, dans sa conférence:
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wes !”
« “L'intelligence, qui devrait nous
| permettre de vivre mieux que les
animaux, nous a conduits…à dimi-
tuer notre existence de moitié.
Le remède? Une hygiène mieux

| comprise. Car la médecine actuel-
le fait fausse route. Nous mangeons
trop, et mal : if nous faut une ali-
mentation plus saine. plus végéta-

ite... Nous devons mieux faire res-
; pirer notre peau. Nous Vivons sous

| des plafonds trop bas, dans des vê-

, tements trop chauds. Nous ne re-
l muons pas assez, nous perdons no-
tre force athlétique — et nous nous
assassinons!

 
  

 

Emissions particuliérement
recommandées:

©Le Trio Lyrique,
le dimanche, à 9 heures 30 p. m.

à Montréal, par CBM

@Au Vieux Poulailler,
le mercredi, à 8 heures 3) p. m.

®Rendez-vous avec Agostini,
le mardi, & 9 heures p.m.

©Les Fureurs d’un Puriste,
le dimanche, & 6 heures 15 p.m.

Ecoutez, à 5 heures 3, à 6 heures

30 et à 11 heures p.m, Radio-Jour-

nal, informations générales et chro-

nique sportive.

SECTEUR FRANCAIS
de RADIO-CANADA 

CBF cBv CBJ
Montréal Québec Chicoutim!

CJBR CKCH CHNC
Rimouski Hull New-Carlisie

Pour le courrier postal, Radio-Canada,
1231 Ouest, Ste-Catherine, Montréal,

 

30 Extraits d’opéra et d’'opérette

“Comment fabriquer de beaux hom-)

@ Le Courrier de Montmagny e

I Faites cesser tu-
dement le ha-

dtement, les
Respiressifflerents, la toux, les étouffements.

librement.  Dormes paisbiement. Prenes
RAZ-MAH RAZ-MAH a procuré un soi
ment rapide à des gens partout au Canada.
Pas de fumée, d'in tion, de Pas

et $1.
toux de la Bronchite Chronique. aw

Capsules RAZ-MAH de Temploten

SPLEEN
PANTOUM

La glace flge le champagne.
Je suis triste, triste à mourir.
Je me berce de chants d'Espagne,
Avant de boire et d'en finir.

  
 

Je suis triste, triste à mourir.
Je tire sur ma cigarette
Avant de boire et d'en finir
Quelque part dans ma maisonnette.

Je tire sur ma cigarette
Pour mieux engourdir mon cerveau.
Quelque part dans ma maisonnette.
Je possède un morne caveau.

Pour mieux engourdir mon cerveau
Je bois, mais je bois sans courage.

Je.possède un morne caveau
Où j'exterminerai ma rage.

Je bois, mais je bois sans courage.
J'oublie tout! je ne sais plus
Ou j'exterminerai ma rage.
Dehors, il pleut ou il a plu.

J'oublie tout, je ne sais plus.
Disons au revoir a la vie.
Dehors, il pleut ou il a plu.
Qu'importe! Je n'ai plus d’envie.

Disons au revoir à la vie
Puisqu’elle ne veut plus de moi.
Qu'importe! Je n’ai plus d'envie.
Je suis malheureux et sans voix.

Puisqu’elle ne veut plus de moi:

La mort deviendra ma compagne.
Je suis malheureux et sans voix.

| La glace fige le champagne.

Jacques ANTOONS

(Extrait d'un poème en prépara-
{ tion: “Les Démoniaques™.)

ORACLES
(EN SÉRIE

Rien de ce qui touche aux échan-
ges n’est étranger aux grands maga-
sins de Paris. L’un d'eux vient d’é-

1 tendre son commerce à celui des es-
prits: il a installé au plus haul é-
tage unrayon des songes, un comp-
toir discret où les rêves sont ex-
pliqués.
La jolie vendeuse qui tient la

clé des songes n’est pas, à vrai di-
re, l’interprète des mystères de nos
nuits. Elle se contente d'envoyer
le rêveur à une salle où, dans un
secret aussi hermétique que celui
du vote, l’impétrant écrit sur une

{ liste la nature et les circonstances
de ses songes et glisse cette confi-
dence dans une enveloppe. La de-
moiselle transmet à l’augure-mai-
son et huit jours après le client
peut venir chercher la réponse de
l'oracle.

Réveurs et réveuses affluent dé-
jà à ce comptoir divinatoire, qui
tient une comptabilité très exacte
des demandes et des réponses. Mais
un délai de huit jours est bien long
pour une explication: nous croyions
que les rêves portaient leurs effets
sur la journée qui les suit, car A-
thalie elle-même ne tarda pas à vé-

| rifier l’exactitude du songe auquel
elle a donné son nom!

RECOMPENSE
INTEMPESTIVE

Dans une récente promotion de
l'Exposition à Paris, un ‘peintre,
fort pauvre, qui avait longtemps
attendu, fut enfin décoré.

Il crut, naturellemnt, devoir re-
mercier le ministre des Beaux-Arts,
de l’attention honorifique dont il
était l’objet et le fit spirituellement
en ces termes: ‘
—Je vous remercie, monsieur le

ministre, pour le beau ruban dont
vous venez d’orner ma boutonniè-
re... «Mais, hélas! aujourd’hui, je
n’ai plus de veston |  

Montre ou le cadeau de votre
choix parmi 150 belles primes
tels que: Marmites, coutellerie,
draps, sole, eoton. projecteur,
musique, missel, set de toilette
canif, ete. Ces primes sont don-
nées aux personnes qui vendent
ou qui achètent directement
chez-nous leurs graines de jar-
din au BAS PRIX de Sets le pa-
quet,

Demandez les graines dont
vous avez besoin, ou 60 paquets
pour vendre. ou le catalogue. L'Union des Jardiniers, Enrg.

J 1, rue Victoria

LEVIS

Qu'elles soient belles ou non, les
mains attirent toujours l’attention.

Prenez l’habitude d'accorder un
peu d'attention à vos mains cha-
que jour. Vous serez étonnée des
résultats d’un traitement insigni-
flant, systématiquement appliqué.
Massez-les, le premier jour, au moy.
en d’une crème riche et onctueuse.
Le jour suivant, votre attention
Se portera surtout sur le massage
de bout des doigts et des alentours
des ongles. Le troisième jour, mas-
sez énergiquement la paume de la
main et les poignets et, le qua-
trième jour, employez une brosse
bien savonneuse pour nettoyer et
masser les mains de manière à
garder les muscles flexibles. Ceci
assurera des mouvements gracieux
des doigts et des mains.
@Nos tout petits
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xcursions Spéciales
A BON MARCHE
Dans tous les endroits dans

L'OUEST CANADIEN

Départs:

Tous les jours du 18 fév,

au 4 mars

Limite de retour: 45 jours

 

Billets valables pour voyager
dans voitures ordinaires

Des billets d’excursion, valables
dans wagons-touristes, wagons-
salons et wagons-lits peuvent
aussi être obtenus sur paiement
d'un léger supplément, en plus
du tarif pour place de wagon-

salon ou wagon-lits.

ROUTES — Billets valables via

Port Arthur, Ont, Chicago, II.

ou Sault Ste-Marie, mais par la
même route et la même ligne dans

les deux directions.

ARRETS EN ROUTE permis à

Port Arthur, Ont, et à l'ouest; aus-
,si à Chicago, Ill, Sault Ste-Marie,

Mich, et à l’ouest, suivant les tarifs

des chemins de fer aux Etats-Unis,

 

Renseignements et billets sur demande à
C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya-
geur, Pacifique Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les lignes de
navigation, océanique ou encore en s’adres-
sant à P. E. GINGRAS, Agent de District,
Gare Windsor, Montréal, P. Q. 
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LE MAQUILLAGE NE SAURAIT
REMPLACER SANTE

Vous ne sauriez construire une
maison sur un. fond de sable. Vous
ne sauriez confectionner une jolie
toilette en chiffon de soie sur une
base en indienne…Et vous ne pou-
vez vous faire un maquillage qui
vous donnera une apparence super-
be si la base de ce maquillage est
une peau fatiguée dont les pores
sont dilatées, ou encore, une peau
couverte de boutons, points noirs
et autres défectuosités.

Vous pouvez posséder les meil-
leurs matériaux possibles -- pierre,
soie ou cosmétiques --vous pouvez
vous être assurée les meilleurs ar-
tistes au monde -- architecte, cou-
turier ou experte en beauté, votre
“création” n’a pas la moindre*chan-
ce de succès tant que la base n’est
pas tout ce qu’elle devrait être.
La base essentielle à votre ma-

quillage n’est ni une lotion, ni une
crème de beauté. C’est votre peau!
Tous les artifices au monde ne peu-
vent remplacer les effets de dame
la nature. Quelle que soit la pré-
paration dont vous couvrez votre
visage -- le visage lui-même reste
la hase de la beauté qui vous est
propre. Tl faut que votre peau soit
parfaitement saine. J’entends par
la qu'ellesoit libre d’éruptions de
tous genres.

Or. ces états éruptifs sur le vi-
sage sont généralement -- pour ne
pas dire toujours -- les effets de
fermentations intestinales. On peut
donc affirmer que si la peau est la
base sur laquelle on érige la beauté,
le fonctionnement normal de l’es-
tomac est le sol sur lequel la base
doit être construite.

Le premier soin de beauté -- le
plus important de tous -- est donc

“ d’assurer une élimination parfaite
des détritus de la digestion.

Boutons, furoncles, eczéma, cou-
pérose, nez rouges, urticaires, ac-
né et de nombreuses autres affec-
tions de la peau n’ont pour cause
principale que la constipation
plus ou moins accentuée.
' Et que dire des affections du
cuir chevelu? Montrez-moi une
femme dont la chevelure est abon-
dante et pleine de vitalité et je
vous montrerai une femme dont
l’estomac fonctionne bien. La per-
te des cheveux, leur sècheresse ou
leur graisse trop abondante et tous
les accidents qui en découlent: pel-
licules, calvitie, etc. sont dus à des
déréglements des Intestins.
En conséquence de ces faits in-

discutables, il est évident qu’on ne
saurait être belle à moins de soi-
gner son estomac! '
Et c’est pourquoi j'ai toujours

posé comme traitement basique de
la beauté féminine, la libération
des intestins de tous les détritus
de la digestion en prenant, chaque
matin, au lever. un grand verre
d’eau dans lequel on aura fait dis-
soudre une cuillérée a thé de sels
de fruits. Ne croyez pas que je
veux faire de la réclame à une mar-
"que quelconque de ces sels. TI en
existe des centaines de marques et
“vous n'avez que l’embarras du
choix. Ce n’est pas la marque que
vous choisirez qui me préoccupe.
c’est surtout Veifet qu’aura sur
vous le fait de libérer votre orga-
nisme des matières fécales en fer-
mentation.

Il y a longtemps que je vous
réitère ce conseil. Combien d’entre
vous l'ont suivi? Je serais fort heu-
reuse si celles de mes cousines qui
ont suivi ce conseil voulaient bien
m'écrire un mot pour me donner lc
bénéfice de leur propre expérience,
en me signalant l’amélioration dans,
leur santé générale. de même que
dams la clarté de leur teint depuis
qu'elles suivent ce conseil si sim-
ple. ai facile à suivre…et si peu
coûteux.

Maintenant, sien même temps
qu’on observe ce soin de beauté,

"on fait des applications locales de
crèmes ou de lotions, on hâtera la
disparition des signes visibles d’-

une assimilation défectueuse. À ce
sujet, mon feuillet sur les soins du
visage vous renseignera parfaite-
-ment et je serai heureuse de vous
l’adresser sur demande accompa-
gnée d’un timbre de trois sous. A-
dressez vos lettres à ‘“Cousine Blan
che” 197 rue Ste-Catherine, ouest,
Montréal et un prochain courrier
vous apportera dans une envelop-
pe discrète et ne comportant aucu-
ne indication d'origine. le feuillet
désiré, que ce soit sur les soins du
visage ou des mains, des cheveux,
des yeux, des pieds; sur le déve-
loppement des poitrines plates, sur
la graisse excessive, la maigreur,
la suppression des poils follets ou
sur la transpiration trop abondan-
te.

Ce journal a réservé ‘nes servi-
ces pour , vous renseigner sur les
soins de beauté. N’hésitez pas, en

 

 

 

UN SINGULIER
JUGEMENT

Singulier et sage jugement qui
vient d’être rendu par un magis-
trat de Pékin.

Quatre commerçants en coton
déposent leurs marchandises dans
un même local. Pour les protéger
des rats, ils achètent un chat, et
avec l’esprit spécial aux Célestes,
stipulent qu’ils sont chacun pro-
priétaire d’une patte de l’animal.
Or, le chat se blesse à un membre
antérieur. On lui enveloppe la pat-
te d’un chiffon imbibé d'huile de
ricin. Il s'approche du feu. Le chif-
fon s’emflamme. Le chat, affolé,
s'enfuit et fait éclater un incendie

A

conséquence, à me consulter par
lettre sur tous les problèmes de
beauté qui peuvent vous embarras-
ser.

COUSINE BLANCHE  

L'HERITIER
DEPATIALA

L'état de Patiola ,après trois
mois, achève le deuil de son sou-
verain auquel un de ses fils a
 

 

parmi les balles de coton.
Les trois commerçants réclament

une indemnité au propriétaire de
la patte, qui a causé le désastre.
Celui-ci proteste. Un procès inter-
vient.
Et voici le jugement:
‘Notre conscience nous permet

d’affirmer que l’animat était inca-
pable de se servir de sa patte ma-
lade. Par conséquent, ce sont les
trois autres membres sains qui lui
permirent de s’enfuir et d’appor-
ter le feu dans le coton. Et ceci
indique que les trois demandeurs
ne sont pas fondés à réclamer une
indemnité au propriétaire de la
quatrième patte”.

(D’une Revue de France)

 
   

 

 

 

succédé.

Le jeune prince a été élevé en
Angleterre, et s’il ne porte pas
comme son père la barbe roulée
et attachée derrière les oreilles
des Sikhs, —il préfère être rasé
à l'européenne— il n’en paraît
pas moins comme un prince de
légende, plus oriental que mo-
derne.

Les 150 à 200 femmes du ma-
haradjah défunt continuent à
vivre retirées du monde dans u-
ne ile qui occupe le fond du pare
et à laquelle on accède par un
pont, tandis que des cloches se
mettent à sonner, pour annoncer
un visiteur.

Confinées daus leur prison
aux salles merveilleuses, parées
de bijoux valant des fortunes,

ces infortunées maharanées ne
doivent Jamais franchir le seuil

d’une porte. Même mortes, on
creuse un trou dans une marail-

le, juste assez large pour lais-

ser passer leur dépouille.
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LA BEAUTEBON COMPTE
Je sais qu'il «st des femmes qui

epnsacrent des sommes extrava-

gantes à soigner “leur beauté”. Je

sais qu'il est de petits bocaux de

crèmes pseudo-miraculeuses qui

sont sensées rajeunir une femme

en deux ou trois applications... et

que pour une telle transformation

Faust n’a pas hésité à vendre son

fime au diable. Il n’est donc pas

surprenant qu’on demande des cinq

dollars pour de telles crèmes, mal-

heureusement, celles qui en font
usage sont déçues. On ne saurait
transformer son apparence du jour
au lendemain. Celles qui croient le
contraire méritent qu’on les exploi-
te.
La toute première règle de beau-

é...je le répète pour la cinq cen-
tdlème fois, peut-être, c’est de soi
gner surtout son estomac! Qua-
tre-vingt-quinze pour cent des dar-
matoses -- boutons, couperase, nez
rouges, eczéma, ecné, clous, fu-
roncles, etc.cont dûs à des fer-
mentations de l'intestin. Chaque
œurrier m'apporte des centaines
(je n'exagére pas) de demandes  pour une bonne formule pouvant
guérir tout de suite une éruption ,
faciale qui chagrine celles qui en,

suffit pour plusieurs semaines. De
plus, ces sels se vendent un peu
partout et il en existe une quan-
tité de marques qui se valent. Tous
sont mousseux, rafraîchissants et
agréables au goût.

Voilà un traitement qui me coû-
te pas cher, vous l’avouerez, et
c'est celui qui est indispensable à
toute femme soucieuse d’avoir une
belle peau.
Comme traitement secondaire,

dès qu’on a dépassé 25 ans, il faut
soigner la trop grande sècheresse
de la peau ou sa trop grande onc-
tuosité (peau graisseuse} par 1'u-
sage d'une créme de nuit.

Pour la peau séche, on utilise
une crème triche en vitamines F.
Toutes les crèmes contiennent des
vitamines qui se distinguent les u-
nes des autres par une lettre de l’-
alphabet. Il ne suffit donc pas de
demander une crème vitaminée,
mais d'exiger que les vitamines con-
tenues dans votre crème soient
surtout des vitamines F. parce que
seules, celles-ci peuvent fournir à
l'épiderme, les éléments tonifiants
nécessaires pour empêcher le vieil-
lissement prématuré de la peau.
Comme on applique qu'une très

sont victimes. En réponse, je ne; Mince couche de cette crème sur

puis que dire que tout traitement|
externe doit être secondaire et que
fe premier, le principal traitement
des dermatoses, consiste à débar-
«asser les intestins des détritus le
Ia digestion et conserver, par la
suite, les intestins libres en prenant
chaque matin, au lever, un grand
verre d'eau dan lequel on aura
de sels de fruits. Ces sels de fruits
fait dissoudre une cuillérée à thé
sont peu coûteux et une bouteille

 
 

   

    

 

“C’est aux

| TEINTURES
DIAMOND
que je dois mes
nouvelles toilet-

tes d'automne”

gaie . . . je ne savais pas où trouves
l'argent pour une robe et un manteau
d'automne. Mais un paquet de Tein-
ture Diamond, à 15é, a transformé ma

vieille robe bleue et un manteau brun
tout défraichi en un élégant ensemble
noir. Je suis ravie—grâce aux Tein-
tures Diamond!” Des milliers de
femmes ingénieuses donnent à leurs
robes usées et aux teintures et lingerie
fanées un ‘bain de beauté” au moyen
des Teintures Diamond. Pourquoi?
Parce que ces teintures cbntiennent
une quantité exceptionnelle des meil-
leures matières colorantes et créent
conséquemment des couleurs lustrées,
brillantes, aussi riches que celles des
tissus neufs. Ni raies ni mouchetures
ni taches ternes ou métalliques. Pro-
fongez la durée utile de vos toilettes en
vous servant de Teintures Diamond.

TEINTURES DIAMOND
FABRICATION CANADIENNE  

son visage, un bocal de deux on-
ces, qui est loin d’être couteux, suf-
fit pour 60 jours de traitement.

Si, par contre, on a la peau gras-
se, on fera usage d’une crème à
base de citron, ce fruit étant très
astringent, Dès l'application d’une
telle crème, on ressent un resser-
rement de la peau et si l'on per-
siste dans son usage, les pattes
d’oie et les rides de surface ne tar-
dent pas à disparaître. Cette crè-
me est surtout recommandable aux
personnes dont la peau est brune,
à cause de son effet blanchissant.

Les personnes dont la peau est
sèche ou normale ne doivent pas
faire un usage constant de créme
à base de citron, parce qu’elles
l’assècheraient davantage, ce qui
œggraverait leur cas. À celles-ci,
ie conseillerais de faire usage de
‘a crème à base de citron un soir
*t le lendemain, de faire usage d’-
me crème vitaminée. En alternant
‘usage de ces deux crèmes, elles
arviendront à blanchir de plusieurs
ons leur peau trop brune, sans
outefois l’abîmer en l’asséchant
lavantage.

S'il est vrai qu’agir ainsi nêces-
ite l‘achat de deux bocaux de crè-
me au lieu d’un seul, il n’est pas
moins vrai que ces deux bocaux de
leux onces (c’est le format le plus
sopulaire) suffiront pour quatre
mois de traitement au lieu de deux
el n’ajouteront pas à votre dépen-
se. Le bocal d’une crème à base
de citron d’une bonne marque coû-
tera même un peu moins qu’une
crème aux vitamines F d’égale qua-
lité.
Quand aux soins à donner à vos

mains, rien de plus simple. Quand
vous avez fini d’appliquer, du bout
des doigts, votre crème du soir à
votre visage, frottez-vous les mains
de façon à faire pénétrer le résidu
de la crème qui reste sur le bout
des doigts, dans la peau de vos
mains. Dans les cas graves, gerçu-
res, Crevasses, etc., vous pouvez,

si vous le désirez, ajouter un peu
de la même crème que vous utili-
sez pour votre visage. Il va de soi
que la peau de vos mains est soit
huileuse ou sèche selon que l’est
celle de votre visage. Vous n’avez

PARIS.— Gustav Hartmann, le
beau vieux cocher allemand, à la
barbe rousse, qui en avril 1928, à
70 ans, avait fait le raid Berlin-Pa-
ris, avec “Grasmus”sa jolie jument
et son vieux fiacre, n’est plus.

Hartmann est mort à Wansee,
près de Berlin, dans cette coquette
maison qu’il avait bâtie lui-même
et où il passa ses dernières années
en vendant des cartes postales, et
en cultivant ses rêves te ses légu-
mes.
A l’époque où Briand avait pris

pour la paix le bâton de pèlerin,
Hartmann, émerveillé par l’exploit
de Rachel Darange, qui avait fait
Paris-Berlin en un peu moins d’un
mois, sans se presser, admirant le
paysage, car il était un peu poète.

A la porte de Pantin, les étu-
diants parisiens lui réservèrent un
accueil enthousiaste. Quant il enle-
va son-chapeau blanc de cocher,
on s’aperçut que ce couvre-chef é-
tait tapissé d’'autographes.

porté en triomphe et l’ambassadeur

d'Allemagne lui-même le reçut. À

Montmartre, il fit un combat sin-

gulier avec le plus vieux cocher pa-

risien.

me de son projet, celle-ci ne le prit

pas au sérieux.

dois avoir un petit oiseau dans la

tête!”
Il eut plus de mal à convaincre

sa femme qu’à conduire ça jument

Grasmus, sur le chemin de la gloi-

re.
Gramus, devenue vieille, finit

tristement ses jours dans les bran-

cards d’une voiture de laitier. On

donc pas besoin de lotion ou de

crème spéciale pour vos mains, Ce

qui constitue une autre économie.

Vous voyez qu‘il n’est pas né-

cessaire de dépenser des sommes

folles pour soigner sa beauté! Te-

nez vos intestins libres, apprenez

comment vous laver de façon à ne

jamais laisser vos pores se boucher

de maquillage; faites usage d’une

bonne crème de nuit appropriée à

rez un beau teint et une peau lisse

l'état de votre peau… et vous au-

  et veloutée. Naturellement, il est

certaines précautions qui relèvent

surtout de l'hygiène et de l’élé-

mentaire propreté, à prendre, Ces

précautions, je les indique dans

mon feuillet sur les soins du visa-

reuse de vous adresser gratuite-

ge et des mains, que je serai heu-

ment contre l'envoi d’un timbre de

3cent pour chaque feuillet. Pour-
quoi ne pas m’en faire la deman-

de? Profitez-en pour demander n’-
importe lequel des feuillets que je
publie à l’intention des lectrices de
ce journal -- il y en a sur le dé-
veloppement des poitrines plates,
la suppression des poils follets, la
transpiration trop abondante, la
maigreur, la graisse excessive, les
soins du visage, des mains, des yeux
des cheveux et des pieds. Ces feuil-
lets ne comportent pas d’annonce,
mais uniquement des conseils dé-
sintéressés dictés par mon expé-
rience personnelle comme experte
en beauté, non seulement ici au
Canada, mais en France et en An-
gleterre. Ces feuillets, je le répè-
te, sont donnés gratis aux lectri-
ces de ce journai contre l’envoi
d’un timbre de 3cent pour chaque
feuillet. N'hésitez pas à demander
ceux qui vous intéressent. Je vous
les enverrai dans une enveloppe
discrète ne révélant aucunement
leur origine. Adressez vos lettres
à “Cousine Blanche”, 197 rue Ste-
Catherine ouest, à Montréal.

Caunes Blanche 

LE COCHER QUI EN 1928
FIT LA RANDONNEE BERLIN-PARIS
AVEC SON FIACRE EST MORT

Au Quartier latin, Hartmann fut

and Hartmann avertit sa fem- |

“Mon pauvre ami, tui dit-elle, tu |

pu

se demande si la vieille jument
pourra survivre à son maître, qui,
chaque jour, la caressait avec ten-
dresse.
Avec Gustav Hartmann disparaît

un homme paisible et doux qui, à
sa manière, sut travailler utilement
au rapprochementdes peuples.

AGENTS DEMANDES
Avant d’accepter d'autres pro-

positions, demandez à connaître
les 200 nécessités FAMILEX.
C’est la réussite de chaque dé-
taillant Familex qui fait notre
succès. Joignez nos 800 vendeurs
pour du travail permanent, bons
profits, vie plus saine. Proposi-
tion garantie sans risque. Dé-
tails, catalogue gratis. FAMI-
LEX. 570 St-Clément, Montréal.

 

 

 

PROFESSEU
ROBERT

LISEZ et PENSEZ

©

Clairvoyant, Palmiste et Men-
taliste. Etude mentale approfon-
di sur les événements de votre
vie et votre destinée: Raméne
trouble d’amour comme d’affai-
res. Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
pm. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3e
et 25 pour frais d’écriture.

Prof. ROBERT

1587 rue Mont-Royal Est

Montréal
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Edifice Cimon,

(Bureau à Sillery) Tél:

IMMEUBLE PRESTON, Ltée
Immeuble sous tous ses formes

Propriétaires du Parc Prestonville, Sillery

2 Côte d’Abraham Québec

2-4166 33, Ave Preston

 

       

 

Téléphone 5169

©

EDIFICE CIMON, — 
IMMEUBLE & EPARGNE INC.

H. P. CIMON, Président

@ Immeuble sous toutes ses formes
@ Comptoir d’épargne et de placements

SPECIALITE: —Collection de comptes

Garantie—Bond—de $5,000

2, Cote d’Abraham —

@ Assurances de tous genres
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Téléphones 7196 — 7195 

‘ de l’Industrie et

Albert Pelletier, B.A. L.L.L. Georges Pelletier, B.A 1..1..L.

| ©

Edifice Guilmette

37. de la Couronne.

 

Bilodeau, Pelletier et Pelletier
AVOCATS

Hon. joseph BILODEAU. C.R.

Msmésire des Affaires Munscipales,

—— ttre ee

du Commerce

Laue.

——

     

 

Administration
et collecteur de loyers
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}

©

Edifice Cimon

2 à 6, COTE D’ABRAHAM,

Angle d’Youville

H.-P. CIMON
Immeubles et Assurances en général

Préts sur hypothéques

Achat et vente de propriétés
, expertise

TEL. 5169 —-3 Lignes
QUEBEC   
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SOMMES-NOUS
REDEVABLES
DES DINDONS?

Les dindons, connus dès la plus

haute antiquité en Grèce, furent-
fis acclimatés en France par les
Jésuites, comme l‘affirme une tena-
ce légende?

Cela est peu probable. Devenus
fort rares en Orient et en Italie,
ls y étaient néanmoins connus a-

vant les compagnons de Jésus. Tou-

tefois, on les montrait comme des

oiseaux fort précieux. Jacques Coeur

en rapporta-t-il des ‘couples, en

1450, des Indes? Est-ce le roi Re-

né qui les fit connaître en 1480!

Est-ce l’amiral Chabot qui les in-

woduisit, sous François ler? Est-

oc. enfin Améric Vespuce qui, en

1504, les ramena de ses voyages?

Toujours est-il que leur chair, con-

mue des Romains et des Grecs plut

au palais français. De l’état sau-

vage dans les forêts de l’Inde ou

de l'Amérique, l'animal passa à la

domesticité en Europe. Onle vit
eur toutes les tables après qu'il

eût étonné, la première fois, les

oonvives de Charles IX . Puis on

le fit connaître aux Anglais auprès

de qui il connut ume vogue surpre-

mante.

Trente ans plus tard, ÿ fournis-

eait le plat d'honneur dans le moin

dee festin de campagne.

On. était bien loin de l'émer-

veillement qui frappait les visi-
teurs des volières du cardinal de

Saint-Clément, où, en 1510, on en

pouvait admirer un couple.

“DUSELPOURLES

- résistent

‘faut dire: se érouvait… Les trou- 

 
 

AERODROMES
* Comme on a déjà constaté,
depuis deux on trois ans, que le
sel constitue un excellent face-
teur de stabilisation dans la
construction économique des
grandes routes modernes, le ré-
sean acrien Trans-Canada vient
de l’adopter à son tour pour la
construetion des allées d’atter-
vissage de ses nombreux aéro-
dromes échelonnés d'un océan à
l'autre. D’après un article du
commandant d'aviation A H.
Sandwell, publi¢ dans la revue
de la Canadian Industries Limi-
ted. on a récemment employé
165 tonnes de sel dans la cons-
truction des trois allées du nou-
vel aérodrome d’Edmonton. Le
sel a joué un rôle analogue aux
aérodromes de Calgary, Pagwa,
Earlton et North Bay. Comme
les routes stabilisées au sel, les
nouvelles allées d'atterrissage

remarquablement au
gel, an dégel et à l'infiltration
des pluies, principaux facteurs
de désintégration des routes or-

  

 dinaires.

DISPARITION
DUN LAC!

TARAS.—Dans Jes Andes du aud
se trouve un lac connu sous le nom
de Lac Senoret. Pour étre juste, il

peaux de moutons y venaient s’a-
breuver et les hôpitaux de la côte
avaient construit des sanatoria sur
ses rives.

Il y a quelques temps, ce lac
disparût subitement, au cours d’u-
ne seule nuit. Sa cuvette est vide.
Une expédition scientifique a reçu
mission d’édlarcir cette mystérieuse
disparition.
 
 

Hitler remet une croix à un sujet britannique
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‘©L’ambassadeur allemand en:
à Frédéric Foster ;la Croix

à -Confiant,-parmi- les souches, 

CHIMIQUE
il n’y a pas longtemps, la ehi-

mie industrielle permettajt de fa-
briquer des brosses à dents avec
des manches en plastiques aux
couleurs ravissantes, et dans les
quels on insérait les soies de
proe, Aujourd’hui. révèle l’Ova-
le C-1-1,, revue de la Canadian
Industries Limited, la chimie
permet d’obtenir des brosses à
dents entièrement synthétiques.
Grace a la découverte du nylon,
une r“siue Lirée du charbon, de
l’eau, de l'air et de quelques au-
tres éléments, et qui pourra en-
trer dans la composition d’une
douzaine de fibres synthétiques
variant entre le filé le plus ténu,
destiné anx bas de soie, et la li-
gne d'une canne à pêche, on
wanra plus besoin de soies de
pore. Aujourd’hui, révéle l’Ova-
Lies nouvelles soies absorbent
cing fois moins d’humidité que
les soies naturelles et elles du-
rent deux fois plus longtemps
que leurs rivales.

HISTOIRE
SIMPLE
Un dictateur “dictatait” tout le

monde, À force de “dictater” il de-
vint tellement “dictateux” qu'il a-
vait plus besoin de ‘‘dictater” que
de respirer. Comme i} faisait fusil-
ler tous ceux qui refusaient de se
laisser “dictater”, arriva un mo-
ment où il ne resta plus que lui
dans son royaume. Un beau jour,
il voulut se “dictater” lui-même
et comme H se refusa d’obéir, il
se fusilla.

Morale:
tateurs”.

D'HABITANT
J'ai près de quatre-vingts ans

Et ma femme a le même âge.

Je suis fort même à présent,

J'ai toujours même courage.

Quand j'étais petit enfant,

À l'âge où la vie est rose,
Je n’aimais rien autre chose

Que du bon pain d'habitant.

 

méfions-nous des “dic-

Puis j'épousai Célina:

Elle était robuste et belle,

Pour dof on ne lui donna
Ni bracelets ni dentelles,

Mais son père, en la quittant,

Lui dit: ‘Ecoute, ma fille,

Pour ton mari, sois gentille,

‘Fais-lui du pain d’habitant.

J'abattis pins et bouleaux,
Je bâtis une chaumière,
Ce n’était pas un château,

“ Mais on vivait sans chimère.
‘Puis, jé: semai le froment,

‘Sans me soucier des mouches:
J'eus du bon pain d’habitant.

Dieu me donna douze enfants; .
. C'est là

Us sont

Tout-en:
Mangéz du p

permis de se faire du

 

   
 

Quand on est pore, on est cochon. On mange et veut manger.
On n’a point le palais délicat, mais on trouve toujours le moyen
de se nourrir au comble de son! | appétit. Lorsque le “patron” est
trop avare, 11 y a toujours des choses suceulentes au long des fos-
sés. Petit porc’ deviendra lard, pourvu que Dieu lui prête vie...
Mais l’amaigrir en attendant, “je tiens pour moi que c’est folie”.

Ce n’est plus folie. mais grande sagesse. Les pores ne peuvent-
plus être cochons. C’--* strictement défendu. Tl ne leur est plus

ard. Le marehé vient de parler: ils seront
bacon. Ne discutons point des mérites comparés du Jan! et du ba-
con. Nombre de Canadiens-français aiment bien mieux “le petit
lard” que le plus parfait bacon: ils ont le tort d’être une minorité.
Ceux qui paient le gros prix ne venlent rien d’autre que du pore
fumé et trés maigre.

Alors, on cochonne les cochons. Maigrissez, nobles bêtes, puis-
que le foie humain n’est plus à la bauteur de votre belle gourman-
dise. Maigrissez, pnisque votre graisse n’a plus de valeur, puis
qu’on la remplace par des matières grasses “végétales”, puisque
votre admirable lard est condamné par la faculté.

Nous n’ignorons pas que Ja faculté a pleinement raison. La
plupart des hommes d’aujourd’hui donnent trop peu d’exereice à
leurs muscles pour se nourrir de chairs grasses comme le faisaient
nos ancêtres. Qu’importe, l’animal qui nous fournira des jambons
et des bacons maigres l’aura fait au prix de très ernelles privs-
tions. [Les vrais gourmands auront pitié de son sort.
   

 

LES POISONS
AGRICOLES

Tous les insecticides, les fongici-
des, les poisons pour les rongeurs,
les bains désinfectants et herbici-
des sont régis au_Canada par la
loi des fléaux contre l’agriculture.
La vente de ces produits est sujette
à une analyse, garantie par le fa-
bricant; les différentes marques sont
soumises à l’essai et l’étiquetage et
les annonces touchant chaque mar-
que sont vérifiées par le Ministère
fédéral de l’Agriculture, pour faire
en sorte que la loi soit parfaitement
observée.
Publié par le
Service de Presse et de Publicité,
Division de Publicité et d*Extension
Ministére de Agriculture,
Ottawa, Canada. (FB)

HYPPODROMES
Le Ministère fédéral de l'Agri-

cuiture est chargé de la surveillan-
ce des courses sur tous les hippo-
lromes canadiens.

 

 

CHEVAUX
CANADIENS

Normalement l’agriculture au Ca-
nada et aux Etats-Unis fournit le
débouché principal et le plus im-
portant pour leschevaux canadiens.

QUALITE
STANDARDISEE

La loi sur les semences, la loi
des engrais chimiques, la loi contre
les fléaux de l’agriculture, la loi de
linspection et de la vente, et la loi
de l’inspection du foin et de-la pail-
le, standardisent la qualité et rè-
glementent la vente des semences,
des aliments, des engrais chimiques
des poisons agricoles, de la ficelle
d'engerbage, et du foin et de la
paille au Canada. Ces lois ne sont
que quelques-unes des nombreuses
lois qui sont appliquées par le Mi-
nistèré fédéral de lAgriculture. ‘ .
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Le vrai goat de Hollande a toujours distinguécevieux gin bienfaisant
et les vrais Conadiensl'ont toujours préféré depuisplus de cent ans!
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LA LOI RELATIVE À L'IMMIGRATION,
EST, TOUJOURSEN VIGUEUR

 

Il y a en Europe, affluence de
descande d’admission aux Etats-U-
wis. En Allemagne et en Pologne,
les aspirants sont si nombreux que
quelques-uns d’entre eux, devront
attendre deux ans, trois ans et peut-
être davantage, avant d’être autori-
sés à faire la traversée. On estime
qu’en Hongrie, les demandes d’ad-
mission aux Etats-Unis, dépassent
d’une dizaine de fois le nombre é-
tabli par la quotité.

Les persécutions religieuses et
un nationalisme à outrance, qui
existent dans certains pays euro-
péens, ont déterminé un grand nom-
bre de gens à émigrer à l'étranger.
C’est vers l’Amérique que l'on veut
aller, mais n’entre pas aux Etats-
Unis qui veut!
Les restrictions relatives à l’im-

migration américaine, n’ont pas été
modifiées. La quotité établie pour
chaque pays est toujours en vi-
gueur. De plus, les aspirants doi-
vent fournir des garanties relatives
à leur avoir, car ceux qui, vraisem-
blablement, deviendraient à la char-
ge de l’état, une fois admis au pays,
ne peuvent obtenir, de nos consuls
américains, un permis d’entrée aux
Etats-Unis, permis dit “visa”.

Au cours de l'année fiscale finis-
sant le 30 juin 1938, le nombre des
étrangers qui furent admis aux
Etats-Unis, s’est élevé à 67,895. De
ces étrangers admis chez nous, seu-

lement 42,494 furent des immigrés
selon la quotité, soit environ 28
pour cent de tous les immigrés ad-
missibles au sein de la quotité au
cours de ladite année, le nombre
total se chiffrant à 152,774 annuel-

lement.

Le nombre d'immigrés annuel de
ladite année fiscale, fut plus grand

qu'il n’a été au cours des six der-

nitres années. Les contingents les

plus considérables nous sont venus

d'Allemagne, de la Pologne, de I'l-
talie et de la Tchécoslovaquie.

En 1938, exactement 17,868 é-
crangers vinrent d’Allemagne et

d'Autriche, 4,218 de la Pologne,

3,428 d'Italie, 2,853 de la Tchécos-
lovaquie. En répartissant les nou-
veaux arrivés par race ounationa-

lité, nous obtenons les résultats sui-

vants:

Juifs... 19,736

Italiens............. 8,383

Allemands............ 7,743

 

Anglais

Irlandais........ 3,332

Ecossais....... 2,478

Slovaques........ 2,344

Scandinaves........ 1,972

Espagnols....... 547

Les bureaux de nos consuls à l’é-

tranger,
les aspirants au “visa” ordinaire ou
non privilégié. De futurs immigrés
devront attendre des mois et mê-

me des années, avant d'obtenir leur

permis d’entrée aux Etats-Unis. On”

va jusqu’à dire que des aspirants
de Hongrie qui viennent de rem-
plir la formule relative à leur ad-
mission en Amérique, devront at-
tendlre huit et même dix années
avant que l'on puisse faire suite à
leur demande de “visa” au titre de
la quotité.

Un dernier mot, en terminant,
au sujet, mais encore faut-il qu’il
soit suivi. Il est donné. avec clarté,
dans un Bulletin publié par notre
Bureau d’informations au service
des étrangers et des nouveaux ci-
toyens de langue étrangère habi-
tant les Etats-Unis, Cet écrit, qui
est rédigé en anglais, est intitulé:
“How to bring relatives or friends
into the United States”. On peut
s'en procurer un exemplaire contre
la modique somme de 10c., paya-
ble en monnaie ou en timbres, pour
frais d’imprssion et affranchissement
de l’envoi. Adressez votre lettre ou
carte postale comme il suit: Fo-

 

reign Language Information Servi-
ce, 222Fourth Avenue, New York,

N.Y.
French

Index No.4703-720
Immigration Restrictions remain in
Force.

UNE SEMAINE
D'ACTIVITE
CONJUGUEE
M. Aimé LAURION, de Valley-

field, président de la Fédéra-
tion des Chambres de commer-
ce des jeunes de la province de
Québec qui organise du 22 au
29 janvier courant une semai-
ne provinciale des Chambres
de jeunes.

Les chambres de commerce
des jeunes de la province de
Québec ont organisé une semai-
ne provinciale d'activité civique.

Lors du congrès des Chambres
de commerce des jeunes de la
province de Québee. tenu dans
la vieille capitale au mois de sep-
tembre dernier. tes délégués dé-
cidèrent d'organiser chaque an-
née une semaine provinciale au
cours de laquelle les  trente-
deux Chambres de jeunes du
Québec s’uniraient en un com-
nun effort afin de stimuler l’es-
prit civique de leurs municipali-
tés et cités respectives.
Pour lu première fois, du 22

au 29 janvier courant, les jeunes
des Chambres de commerce de la
province de Québec s’unissent
pour mettre à exéention ce pro-
jet.
Le programme de cette semai-

ne varie largement avee les dif-
férentes Chambres. La plupart
cependant se rallie autour des
initiatives suivantes: dîners-eau-
serie, conférences, assemblées gé-
nérales, assemblées de corps pu-
blics, délégations auprès des
Conseils prunicipaux, visites in-
dustrielles, programmes radio-
phoniques.

Une telle initiative ne peut
que servir les intérêts de notre
Province. Les jeunes, en effet,
pendant une semaine font con-
naître leurs opinions, étudient
divers problèmes et font valoir
les services que peuvent rendre 

sont très achalandés par

|

de temps elle a trouvé le moven

leurs organismes.
| On sait que la Fédération des

, Chambres des jeunes de la Pre-
vince de Québec n’existe que de-
puis trois ans. Dans ce court laps

Ide fonder les trente-leux Cham-
“bres qui en font partie.

| Aujourd’hui, il y a des Cham-
{ bres de jeunes de Hull à Rimons-
ki et d’Amos à Bedford. Tout le
territoire de notre Province est
couvert. sauf peut-être la Gas-
pésie. Pour qu’un mouvement
prenne autant d’ampleur il fant
que sa formule soit singulière-
ment féconde. On l’a vu parail-
leurs lors des trois congrès que tinrent les jeunes à St-Jean. à
Montréal et à Québec.

PAS D'ORGANI-
SATEUR POUR
LA PROVINCE
OTTAWA.—Le parti conserva-

teur fédéral en dépit de toutes les
rumeurs contraires — se trouve
toujours sans organisateur officiel
dans la province de Québec.
“Aucun organisateur n’a été nom-

mé dans la province de Québec, ni
dans aucune section de la province
de Québec”, a déclaré l’hon. R.-J.
Manion. ‘“Lorsqu’une nomination
sera faite, elle sera annoncée dans
les journaux”.

SIX MILLIONS
DE PRISONNIERS
EN RUSSIE
BUDAPEST.— Les plus récen-

tes statistiques que nous possédions
sur les camps de concentration é-
tablis en Russie soviétique viennent
d'être publées. Les chiffres pour
l'année 1936, indiquant qu’il y a
140 camps de prisonniers condam-
nés aux travaux forcés. La popu-
lation de ces camps s'élèvent à 6,-

| 500,000. En 1922, il n'y avait que

deux camps et 6,000 prisonniers.
Avant 1930, les prisonniers é-

taient des ‘bourgeois’. Mais en
1930. on avait déjà établi 90
camps renfermant 1,500,000 pri-

sonniers condamnés aux travaux
forcés: pour la plupart c'étaient
des ‘‘kulaks’’, c’est-à-dire des fer-
miers riches. Actuellement, parmi
les prisonniers, dont le nombre s’é-
lève approximativement à plus de
8 millions malgré les nombreux
morts, on ne voit que des fermiers,
ce sont les plus nombreux -- des

ouvriers et des anciens soldats; les
“bouïgeois” sont disparus depuis

longtemps.

CE QUEST
LE MANGROVE

Ce terme désigne la végétation
moitié marine et moitié terrestre

du littoral des mers chaudes. Non
seulement les Îles du delta, mais

les rives mêmes du Congo, sur
plusieurs milliers de kilomètres de

longueur et de profondeur, ont l’as-
pect de forêts semi-aquatiques ou
de marécages boisés à eau saumâ-
tre. 11 va sans dire que ce ne sont
pas n'importe quels arbres qui
peuvent vivre dans de telles con-
ditions. L’élément prédominant de
la Mangrove est le palétuvier ou
arbre a échasses, qui peut attein-
dre de 20 à 30 mètres de hauteur.
Bien des choses curieuses pour-
raient être dites du palétuvier et,
plus particulièrement, du manglier
qui en est la principale espèce.
Comme l’indique le nom générique
Rhizophora, les arbres de la Man-

grove ont un système radiculaire
très développé. De leur tronc par-
tent des racines adventives ressem-

L'ARGOT
DES BAS-FONDS
LONDONIENS

Un ancien inspecteur en chef de
Scotland Yard, F. D. Sharpe, pu-
blie un volume de mémoires où il
conte quelques-unes des aventures
les plus marquantes de sa carrière.
Dans ce livre, nous avons glané
des expressions qu’on chercherait
vainement dans les dictionnaires
anglais-français et même dans les
dictionnaires anglais. Elles appar-
tiennent en effet à l’argot des ma!-
faiteurs, de ceux qui hantent les
bas-fonds de Londres.

qu’il est dans le “Push up mob”,
c’est employer une expression ima-
ginée qui signifie littéralement “
pousser la foule” et indiquer qu'il
est un pickpocket. 

Certains spécialistes sont appe-
lés “moll buzzer” ce sont ceux qui
“travaillent” uniquement dans les
poches ou les sacs de dames.

. On nomme “hoister” le voleur à
Pétalage. Le “pick up” dont le sens

habituel est “recueillir des naufra-

gés, ramasser” désignel’art de fouil

ler les automobiles momentanément

inoccupées.

Enfin, les mauvais garçons pour

désigner l’un d’entre eux disent
“one of us”, ce qui peut se tradui-

re par “un du milieu”:

Où il apparaît que l’entente cor-
diale s’est établie aussi entre les

mystères de Paris et ceux de Lon-

dres.  

ESE
Vous étes-vous rendu compte

de la place que tient le sel dans
votre vie?… Vous ne parlez sans
cesse: quelque chose d’ennny-
eux vous paraît “manquer de
sel”, quelque chose d’un peu for-
cé, la note d’un de vos fournis-
seurs, par exemple, vous paraît
trop “salée”.

Et. dans la pratique... votre
feu ne “prend” pas, vous y je-
tez une poignée de sel et après
quelques crépitements la flamme
monte claire et joyeuse; du sel...
vous en mettez dans toutes vos
préparations, même dans les pâ-
tisseries, si peu que c’est imper-
ceptible, mais tout vous en sem-
ble meilleur et vous vous réga-
lez de mouton de “pré-salé”.

Votre jardin vous donne-t-il
Dire de quelqu'un, par exemple , des haricots verts en surabon-

4 :
dance? c’est dans le sel que vous
les conservez paur l'hiver, et
vous appréciez comme it eon-
vient. le “petit salé” et toutes
les viandes, tous les poissons
conservés pour vous dans le sel.
Le sel vous sert aussi lorsque

votre fer à repasser est rouillé ;
frottez-le avee du sel, puis ei-
rez-le et il n’y paraitra plus.
Et si votre pharmacie n’est

pas très bien montée, un bon gar-
garisme à l’eau chaude addition-
née d’une grosse pincée de gros
sel arrêtera court le plus mena-
cant mal de gorge.
Les bains d’eau salé, à défaut

de bains de mer, fortifient et ai-
dent à la cicatrisation des plaies.
Les mérites de l’air sain me

asont plus à vanter.

PENSEE
eLe bonheur le plus facile à fai-

re est celui d’autrui.
Plublius SYRUS.

 
 

ÀA celui que trouvera cette bouteille.
 

 
1     

blant à des échasses ou mieux a! @aites sept copies de cette lettre ef envoyez-la à sept de vos
amis sinon le malheur s'abattra sur vons…”des tuteurs soutenant l’arbre.
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IVING
FURNITURE MAN ACTURERS.
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et vendre des meubles dans votre localité à CONDITIONS

.l REPRESENTER LA PLUS IMPORTANTE

V 0 [| LE 0 [| S MANUFACTURE EN SON GENRE AU CANADA?

-—y / FACILES, à prix qui défient toute concurence ? .
Si vous savez vendre, un bon emploi bien rénuméré vous a**end.

Ecrire donnant détails de votre expérience ou emploi actuel à :

J.- GEORGES LANGELIER, Président
LIVING ROOM FURNITURE MFRS. LTD.
2566, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL  

  


